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LE MOT DU TRADUCTEUR

« Louange à Allah (S), créateur des mondes et que La Bénédiction Divine soit 
sur Mohammad (pslf) le Messager Divin et sur ses AhlulBayt (p) purifiés. 

Nous Renouvelons notre Soumission et notre Obéissance au Prince des 
croyants (p) et à ses descendants infaillibles (p). 

Aussi, cet essai de traduction est offert à l’Imam de notre temps, La Preuve 
de Notre Seigneur (S) sur Sa Terre, l’Imam attendu, al Mahdi (ajtfs). 

Qu’Allah (S) hâte Sa Parousie, afin que La Vérité soit rétablie, que Sa Justice 
soit faite et que l’oppression soit anéantie. » 
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LE SERMON DES CHEVALIERS DE LA 
WILAYAH

Allah (S) est unique, nous proclamerons.
Mohammad (pslf) est son messager, nous réciterons.

Fatima (p), la Pure, tes ennemis nous maudirons.
Ali (p) est le wali d’Allah (S), nous annoncerons.

Hassan (p), ta grandeur, nous répandrons.
Hussain (p), sur ton sacrifice, nous pleurerons.

Sajjad (p), tes prières, nous divulguerons.
Baqir (p), avec ta science, nous éclairerons.
Sadiq (p), ta véridicité, nous ne douterons.

Kadhim (p), ton droit, nous protègerons.
Redha (p) ta splendeur, nous contemplerons.

Jawaad (p), à ta porte, nous mendierons.
Naqi (p), ta piété, nous imiterons.

Askari (p) ton armée, nous soutiendrons.
Mahdi (ajtfs), fidèle, nous te resterons.

Ô AhlulBayt (p), que notre vie vous soit sacrifiée.
Sous votre étendard, nous marcherons.
Ceci est le serment de vos chevaliers.

Dajjal et ses partisans, nous combattrons.
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Lexique

(S) = Subahana
(pslf) = Paix sur lui et sa famille 
(p) = Paix sur lui/elle
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LA VIE DE L’EMIR DES CROYANTS (P) 
- LE TROISIEME INFAILLIBLE
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L’heureuse naissance de l’Imam Ali (p) 
L'Imam AlI (P) est né le vendredi 13 du mois de Rajab, trente ans après 
«  l'année de l’éléphant » (Am al Fil) dans la Ka’bah sacrée. Son père était 
Abu Talib, le fils d’Abdul Muttalib, tandis que ce dernier et Abdullah, le père 
du Messager d'Allah (pslf), étaient de véritables frères. Sa mère était 
Fatemah bint Asad bin Hashim bin Abd Manaf, et ce dernier et ses frères 
étaient les premiers parmi les Hashimi, dont les deux parents appartenaient 
aux Bani Hashim.

De nombreux récits ont été mentionnés concernant l'événement qui a conduit 
à sa naissance bénie, et celui qui est cité par de nombreuses chaînes de 
transmetteurs est, qu'un jour Abbas bin Abdul Muttalib était assis face à la 
Ka’bah en compagnie de Yazid bin Kanab et un groupe de personnes des 
Bani Hashim et du clan des Bani al Uzza. Soudain, Fatemah bint Asad entra 
dans le Masjid (al Haram), alors qu'elle était enceinte de l’Emir des croyants 
(p) depuis neuf mois et que les douleurs de l'accouchement avaient 
commencé pour elle. Elle se tint face à la Ka’bah, leva la tête vers les cieux 
et dit : « Ô Seigneur (S), j'ai cru en Toi, en chaque Apôtre et Messager (p) 
que Tu as envoyé, ainsi qu'en chaque livre que Tu as révélé, et j'ai reconnu 
les paroles de mon grand-père Ibrahim al Khalil (p), qui est le bâtisseur de la 
Ka’bah. Je te demande donc, par le droit de cette demeure (Ka’bah), et par le 
droit de celui qui l'a construite, et par le droit de l'enfant qui repose dans mon 
ventre, et qui me parle et a été mon confident grâce à cela, alors que je crois 
qu'il est l'un des Signes de Ta Gloire et de Ta Grandeur, de faciliter 
l'accouchement pour moi. »

Abbas et Yazid bin Kanab disent que lorsque Fatemah a accompli cette 
prière, nous avons vu le mur arrière de la Ka’bah s'ouvrir, elle y est entrée et 
a disparu de notre vue. Le mur s'est reformé avec la permission du Seigneur 
(S) et nous avons essayé d'ouvrir la porte, mais nous avons eu beau faire, 
elle ne s'est pas ouverte. Nous avons alors compris que cette affaire venait 
d'Allah (S). Fatemah resta dans la Ka’bah durant trois jours, les habitants de 
Makkah parlaient de cet incident dans les rues et les marchés, tandis que les 
femmes le faisaient dans leurs maisons, et tous étaient étonnés. Le 
quatrième jour, le mur de la Kaaba se rouvrit, à l'endroit même où il s'était 
ouvert auparavant. Fatemah en sortit en portant son fils, le Lion invincible 
d'Allah (S), Ali bin Abi Talib (p). Elle s'écria : « Ô gens ! En vérité, Allah (S) 
m'a choisie parmi Ses créations et m'a élevée au-dessus des femmes élues 
qui m'ont précédée. Allah (S) a choisi Asiyyah bint Muzahim, alors qu'elle 
L'adorait en secret dans un endroit où l'adoration n'était pas digne, sauf en 
cas de nécessité, et c'était la maison de Fir'aun. Allah (S) a choisi Maryam 
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bint Imran et lui a facilité la naissance d’Issa (p), elle a secoué un palmier sec 
dans le désert et des dattes fraîches en sont tombées pour elle.  Alors 1

qu'Allah (S) m'a donné l'abondance sur elles, ainsi que sur toutes les femmes 
de l'univers qui m'ont précédée, puisque j'ai mis au monde un enfant dans Sa 
Maison Choisie, que je suis restée dans cette honorable Demeure pendant 
trois jours et que j'ai consommée des fruits et des plats du Paradis. Lorsque 
je voulus en sortir, portant dans mes mains mon fils élu, un appel me parvint 
de l'invisible, disant : « Ô Fatemah (pse) ! Nomme cet éminent enfant Ali (p), 
en vérité Je suis le Très Exalté, et Je l'ai créé par Ma Puissance, Mon 
Pouvoir et Ma Gloire. Je lui ai offert une partie complète de Ma justice ; J'ai 
tiré son nom de Mon propre Nom sacré ; Je l'ai formé avec Mes propres 
Etiquettes Propices ; Je lui ai confié Mes affaires ; et Je lui ai révélé Ma 
Connaissance cachée. Il est né dans Ma Prestigieuse Demeure (Ka’bah) et il 
sera le premier à appeler aux prières (Adhan) du haut de Ma Maison, à briser 
les idoles et à les jeter du haut de la Ka’bah. Il se souviendra de Moi avec 
grandeur, gloire, éminence et unité. Il sera le Guide (Imam) et le Chef après 
Mon bien-aimé et élu sur toutes les créations, Mohammad (pslf), qui est Mon 
Messager, tandis qu'il sera son Vice-Gérant. Béni soit celui qui se lie d'amitié 
avec lui et le défend ; et malheur à celui qui n'obéit pas à ses ordres, ne le 
défend pas et refuse ses droits. »

Certains récits rapportent qu'à la naissance de l’Emir des croyants (p), Abu 
Talib le serra contre sa poitrine et, saisissant la main de Fatemah bint Asad, 
se rendit auprès d'Abtah et récita ces versets d'une voix forte : « Ô mon 
Seigneur (S), possesseur de la nuit obscure et de la lune brillante et 
rayonnante ! Fais-nous connaître Ta décision concernant le nom de son 
nourrisson.  » Soudain, quelque chose qui ressemblait à un nuage se 
manifesta sur la terre et s'approcha d'Abu Talib. Il le prit contre sa poitrine en 
même temps que l'Imam Ali (p) et retourna chez lui. À l'aube, il vit qu'il 
s'agissait d'une tablette verte sur laquelle était écrit : « Je vous ai désignés 
tous deux (Abu Talib et Fatemah bint Asad) avec l'enfant vertueux, chaste, 
choisi et heureux. Son nom est donc élevé et c'est Ali (p). Ali (p) est dérivé de 
Al Ali (l’un des puissants noms d’Allah [S]). » Abu Talib le nomma donc Ali (p) 
et accrocha cette tablette à l'angle droit de la Ka’bah, où elle resta jusqu'au 
règne de Hisham bin Abdul Malik, qui la descendit de là et la fit disparaître.

La naissance de l'Imam Ali (p) et les circonstances qui s'y rapportent font 
l'objet de nombreux récits, mais l'étendue de ce livre ne permet pas d'en citer 
davantage. Ce mérite fait partie des spécialités de l'Imam (p) : le sanctuaire 

 En référence au verset du Saint Qur’an : « Alors, il l'appela d'au-dessous d'elle, [lui disant: ]: « Ne 1

t'afflige pas. Ton Seigneur (S) a placé à tes pieds une source. Secoue vers toi le tronc du palmier: il 
fera tomber sur toi des dattes fraîches et mûres. » [19:24-25]
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de Makkah est le plus honorable des sanctuaires, et l'endroit le plus 
honorable du sanctuaire est le Masjid (al Haram), tandis que l'endroit le plus 
honorable (du Masjid) est la Ka’bah ; personne d'autre que l’Emir des 
croyants (p) n'est jamais né en ce lieu. Un enfant né le vendredi, le maître 
des jours (Sayyidul Ayyam), dans le mois sanctifié de Rajab, dans la Maison 
Sanctifiée, n’est nul autre que l’Emir des croyants (p), le père des Nobles 
Aimmah (p), milliers de bénédictions sur lui et sa descendance !

Il est cité dans le livre Hadiqatul Haqiqah (de Hakim al Sinai al Gaznawi) : 
«  Ceci est de l'une de ses noblesses et en se basant sur cela, on peut 
estimer ses autres vertus et sa grandeur également ! »

Al Himyari a dit à juste titre : « Elle l'a mis au monde dans le Sanctuaire 
d'Allah (S) et sa protection, et dans la Demeure Sainte qui possède une cour 
et un masjid. Elle était vêtue de vêtements et d’étoffes blancs, elle était pure 
et le nouveau-né était pur, de même que la naissance. Dans la nuit où les 
étoiles de mauvais augure disparurent, elle apparut avec la lune rayonnante 
de la bonne fortune. Un tel évènement ne s'est jamais produit dans les faits 
surnaturels des tribus, sauf dans le cas de la naissance du fils d’Aminah 
(pse), qui était le Prophète Mohammad (pslf). »
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Excellence de l’Emir des croyants (p) 
Les savants n'ignorent pas que les qualités de l’Emir des croyants Ali (p) ne 
peuvent être compris par la description ou la langue, ni être comprimées 
dans un chapitre ou un livre ; les anges célestes sont même incapables de 
comprendre son statut.  En réalité, comprendre les qualités de l'Imam (p) 1

reviendrait à mesurer l'eau d'une rivière à l'aide d'une aiguière. Il est 
rapporter dans un Hadith que « nous sommes les paroles d’Allah (S), dont 
l'excellence ne peut être comprise. »  Quelqu'un a dit à juste titre : « L'océan 2

est insuffisant pour le livre de ton excellence, pour que je puisse y plonger 
mon doigt afin d'en tourner les pages (pour le lire).»

Pour cette raison, cet humble auteur n'a pas eu la force de prendre la plume 
et d'écrire quelque chose dans ce contexte, mais comme l’Emir des croyants 
(p) est une mine de miséricorde et de magnanimité, il est sincèrement 
attendu à ce qu'il m'accorde sa faveur et qu'il accepte cet humble service de 
ma part. « En Lui je place ma confiance, et c'est vers Lui que je reviens 
repentant. » [11:88].

Il convient de noter que les excellences sont soit spirituelles soit physiques, 
alors que l’Emir des croyants (p) était le plus parfait et le plus supérieur parmi 
tous les hommes, immédiatement après le Messager d'Allah (pslf), dans ces 
deux types d'excellences en raison de nombreux aspects. Nous nous 
contenterons de citer ci-dessous quatorze aspects (de ses excellences) et de 
rechercher la prospérité grâce à ce nombre honorable (qui équivaut aux 
Quatorze Infaillibles).

Premier aspect : Son combat (Jihad) dans la voie d'Allah (S) a été le plus 
grand et son épreuve la plus importante de toutes les batailles du Messager 
d’Allah (pslf), alors qu'aucun ne pouvait être son égal en la matière. Ainsi, lors 

 Le Messager d'Allah (pslf) a dit : « Si tous les arbres du monde étaient transformés en plumes, 1

les océans en encre, les Hommes et les Djinns en scribes, ils ne parviendraient pas à comprendre 
les excellences d’Ali bin Abi Talib (p) ». (Cité avec de légères variations textuelles par Sulayman al 
Qanduzi, “Yanabi’ul Mawaddah”; Hafidh al Ganji al Shafe’i, “Kifayatul Talib”; Sheikhul Islam al 
Hamwini, “Fara’idul Simtayn”; Ibn Hajar al ‘Asqalani, “Lisanul Mizan” et “Fathul Bari”; Shamsuddin 
al Dahabi, “Mizanul I’atidal”; Ibn ‘Abdul Birr, “Al Isti’ab”; Ibn hajar al Haythami, “Al Sawa’iqul 
Muhriqah”; Jalaluddin al Suyuti, “Tafsir Durrul Manthur”; Al hakim al Naysaburi, “Mustadrak alal 
Sahihayn”; etc.) [traducteur].

 Yahya bin Aktham a demandé à Imam Ali al Hadi (p) ce qu'il pensait de la déclaration d’Allah (S) : 2

« Quand bien même tous les arbres de la terre se changeraient en Kalam [plumes pour écrire], 
quand bien même l'océan serait un océan d'encre où conflueraient sept autres océans, les paroles 
d'Allah ne s'épuiseraient pas. Car Allah est Puissant et Sage.  » [31:27]. Imam Ali al Hadi (p) a 
répondu : « Nous sommes les paroles d’Allah (S), nos excellences ne peuvent être appréhendées 
ou comprises.  » (Sheikh al Tabarsi, "Al Ihtijaj" ; Ibn Shu'bah al Harrani, "Tuhfal Uqul 'an alal 
Rasul" ; Ibn Shahr ashub, "Al Manaqib al Abi Talib" ; etc) [traducteur].
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de la bataille de Badr, qui fut la première bataille au cours de laquelle les 
croyants furent mis à l'épreuve, l’Emir des croyants (p) envoya les plus 
valeureux parmi les polythéistes au plus profond de l’enfer, notamment Walid 
(bin Utbah), Shaybah (bin Abd Shams), As (bin Sa'id), hanẓalah (bin Abu 
Sufyan), Tu'aymah (bin Adiyy) et Nawfal (bin Khuwaylid). Il combattit sans 
relâche jusqu'à ce que la moitié des polythéistes tués tombent entre ses 
mains, tandis que l'autre moitié fut tuée par d'autres musulmans, ainsi que 
trois mille anges bien équipés. Ensuite, lors de la bataille d’Ohod, alors que 
les gens s'enfuyaient, il resta inébranlable et repoussa les armées ennemies 
du Messager d'Allah (pslf) et les tua jusqu'à ce qu'il reçoive des blessures 
mortelles sur son corps sacré. Malgré toutes ces souffrances et ces 
épreuves, il n'était pas effrayé. Il ne cessa de frapper par l'épée les plus 
valeureux des hommes jusqu'à ce que la voix de Jibrail (p) se fasse entendre 
entre ciel et terre : «  Il n'y a d'épée (efficace) que celle de Dhulfiqar, et de 
jeune (valeureux) excepté Ali (p). »

Lors de la bataille d'Ahzab (Khandaq), l’Emir des croyants (p) tua Amr bin 
Abd Wudd, tandis que la victoire tombait entre ses mains et que le Messager 
d’Allah (pslf) disait à son sujet : « Un coup d’Ali (p) le jour de Khandaq vaut 
mieux que l'adoration de tout les Djinns et les hommes jusqu'à la Qiyamah. » 
Lors de la bataille de Khaybar, Marhab le juif, fut tué de ses mains, puis il 
arracha la porte de leur forteresse par ses mains miraculeuses et la jeta 
quarante pieds plus loin. Plus tard, quarante hommes parmi les compagnons 
essayèrent de la déplacer, mais en vain. Lorsque le Messager d’Allah (pslf) 
partit pour la bataille de Hunayn, accompagné de dix mille hommes parmi les 
musulmans, Abu Bakr (la) fut surpris devant l'immensité de leur armée. Plus 
tard, tous prirent la fuite (à cause de son mauvais œil), et aucun ne resta 
avec le Messager d’Allah (pslf), à l'exception de quelques-uns, à la tête 
desquels se trouvait l’Emir des croyants (p). Il tua alors Abu Jarwal et les 
polythéistes, découragés, prirent la fuite, tandis que les musulmans qui 
s'étaient enfuis revinrent. En dehors de ce qui précède, de nombreuses 
autres batailles, que les biographes et les historiens ont citées dans leurs 
livres, ont eu lieu. L'abondance de la lutte (Jihad) et la valeur de l'Imam Ali (p) 
dans ces batailles, ainsi que ses grandes épreuves, sont manifestes pour les 
chercheurs parmi eux.1

 En vérité, Allah (S) fait référence à cette valeur invincible de l’Emir des croyants (p) dans 1

plusieurs versets du Qur’an, l'un d'entre eux étant : « Ô les croyants ! Quiconque parmi vous 
apostasie de sa religion... Allah va faire venir un peuple qu'Il aime et qui L'aime, modeste envers 
les croyants et fier et puissant envers les mécréants, qui lutte dans le sentier d'Allah, ne craignant 
le blâme d'aucun blâmeur. Telle est la grâce d'Allah. Il la donne à qui Il veut. Allah est Immense et 
Omniscient. » [5:54]. Les exégètes Shias et Ahlul Sunnah écrivent dans leurs livres respectifs que 
ce verset a été révélé pour Ali bin Abi Talib (p). (Al Tha'labi, "Al Tafsir" ; Fakhruddin al Razi, 
"Tafsirul Kabir" ; etc) [Traducteur]
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Second aspect : L’Emir des croyants (p) était le plus savant et le plus 
intelligent des hommes, et son statut de savant est évident sous les angles 
suivants. Premièrement, il était positionné à l'extrémité de la sagacité, du 
pouvoir de perception et de l'intensité de l'intelligence. Il était constamment 
au service du Messager d’Allah (pslf), bénéficiait de lui et acquérait des 
connaissances grâce à la Lumière Divine de son apostolat. Il s'agit là d'une 
preuve évidente de son statut de plus grand savant après celui de l'Apôtre 
(pslf). Au moment de sa mort, le Messager d'Allah (pslf) lui ouvrit mille portes 
de la connaissance, et mille autres portes s'ouvrirent (pour lui) à partir de 
chacune d'entre elles. Ainsi, on peut comprendre à partir des récits fiables, 
rapportés par les Shia ainsi que par les Ahlul Sunnah, que l'Apôtre d'Allah 
(pslf) a dit à son sujet : « Je suis la cité du Savoir et Ali (p) en est sa porte. »1

Hakim al Firdawsi éclaircit cela en disant : « Qu'a dit le Seigneur (S) de la 
Descente et de la Révélation, le Seigneur (S) de l'injonction (du bien) et le 
Seigneur (S) de l'interdiction (du mal), que je suis la cité du savoir et qu’Ali (p) 
en est la porte ; certes, ce sont les paroles du Prophète (pslf) ; je témoigne 
que cette déclaration vient de lui ; vous dites que mes oreilles écoutent ses 
paroles. »

Deuxièmement, les Doctrines Divines sont devenues obscures pour les 
compagnons (de l'apôtre) à plusieurs reprises, et certains d'entre eux ont 
même émis des verdicts erronés, mais lorsqu'ils lui ont soumis l'affaire, il les 
a guidés vers le droit chemin. Alors que lui ne s'est jamais référé à eux dans 
aucune affaire, ce qui est une preuve puissante de sa (plus grande) 
connaissance. Les incidents des erreurs des compagnons et leur référence à 
lui sont tout à fait manifestes et documentés pour celui qui est bien informé.2

 Ce Hadith qui est unanimement reconnu par les savants Chiites et Ahlul Sunnah, peut être 1

facilement trouvé dans de nombreux livres, et ne nécessite pas d'autres preuves, mais nous ne 
citons ici qu'un seul récit. Khatib al Bagdadi rapporte, par sa chaîne de transmission, de Jabir bin 
Abdullah (al Ansari) que le jour du traité de paix de Hudaybiyyah, j'ai entendu le Messager d'Allah 
(pslf), alors qu'il avait saisi la main d’Ali (p), dire : « Voici le chef de la création et il déracinera les 
débauchés. Celui qui l'assiste sera assisté (par Allah [S]), tandis que celui qui le considère comme 
réduit et dégradé sera humilié. » Puis il proclama d'une voix forte : « Je suis la cité du savoir et Ali 
(p) en est la porte. Celui qui veut entrer dans cette cité, doit entrer par sa porte.  » (Khatib al 
Bagdadi, « Tarikh Bagdad ») [traducteur]

 Il y a plusieurs incidents dans lesquels les compagnons, y compris Abu Bakr (la) et Umar (la), ont 2

pris des décisions erronées et émis des verdicts sur la base de leurs suppositions erronées et ont 
ensuite soumis la question à l'Imam Ali (p), qui les a corrigés. C'est pour cette raison que l'on a vu 
à maintes reprises Umar (la) déclarer : « Sans Ali (p), Umar (la) aurait péri ! » Ou même dire : « Ô 
Abal Hassan (p) ! Je cherche refuge auprès d’Allah (S) pour ne pas résider dans une communauté 
parmi laquelle tu ne serais pas présent. » Il a également dit : « Ô Allah (S) ! Ne fais descendre sur 
moi aucune calamité quand il n'y a pas Ali (p) avec moi.  » (Muhibuddin al Tabari, “Al Riyadhul 
Nadharah”; Ibn Hajar al ‘Asqalani, “Al Isabah fi Tamyiiẓil Sahabah”; Ibn Sa’ad, “Tabaqatul Kubra”; 
Ibn Athir al Jazari, “Asadul Gabah”; Ali al Muttaqi al Hindi, “Kanzul ‘Ummal”; Al Hakim al 
Naysaburi, “Mustadrak ‘alal Sahihayn”; etc.) [traduteur]
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Troisièmement, dans le contexte du Hadith (du Messager d’Allah [pslf]) selon 
lequel : « Le meilleur juge parmi vous est Ali (p) » , il est nécessaire d'être le 
plus savant, puisque le jugement équitable nécessite la connaissance.1

Quatrièmement, les érudits et les savants de toutes les sciences le 
considèrent comme la source originelle. Ibn Abil Hadid al Mu'tazili dit qu'il est 
connu de tous que la connaissance la plus supérieure est celle de la 
reconnaissance d'Allah (S), alors que les maîtres de cette science sont tous 
des étudiants d’Ali bin Abi Talib (p). Quant aux Chiites et aux Imamiyyah, il 
est tout à fait évident et ne nécessite aucune mention (que l'Imam est le plus 
savant en matière de reconnaissance Divine) ; tandis que parmi les gens en 
général (Ahlul Sunnah), Abul Hassan al Ash'ari est considéré comme un 
maître dans cette science, qui était l'élève d’Abu Ali al Jabba’i, l'un des chefs 
de l'école de pensée Mu'tazilah . Alors que le maître des Mu’tazilah, Wasil bin 2

Ata, était l'élève d'Abu Hashim Abdullah bin Mohammad al Hanafiyyah (bin 
Imam Ali), élève de son père (Mohammad ibnul Hanafiyyah), qui était à son 
tour l'élève de son père l’Emir des croyants (p). Parmi les différentes 

 On rapporte qu’Umar bin al Khattab (la) a dit : « Parmi nous, le meilleur juge est Ali. » (Muslim, 1

« Al Sahih  » ; Ibn Majah, « Al Sunan  » ; Ahmad bin Hanbal, « Musnad  » ; Al Muttaqi al Hindi, 
« Kanzul Ummal » ; Al Manawi, « Kunzul Haqa'iq" ; etc.) [traducteur]

 Mu'tazilah vient du mot I'atizal qui signifie se séparer ou se retirer. Le nom est dérivé du retrait 2

de son fondateur Wasil bin Ata du cercle d'étude d’Hassan al Basri à la suite d'un désaccord 
théologique. Les mu'tazilis fondent l'analyse de tous les textes et doctrines religieux sur un esprit 
sain et une logique solide, et s'il existe une divergence entre eux, les textes ou doctrines doivent 
être rejetés. Cette seule partie a fait d'eux l'ennemi des musulmans orthodoxes qui suivent de 
manière conservatrice les Hadiths et le Tafsir. Ils sont également connus pour avoir nié le statut du 
Qur'an comme étant non créé et co-éternel avec Allah (S), affirmant que si le Qur'an est la parole 
d'Allah (S), logiquement Allah (S) doit avoir précédé son propre discours [traducteur].
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sciences, il y a la science de l'exégèse (Tafsir) du Qur'an, dont Ali (p) est la 
source originelle.  1

(Abdullah) Ibn Abbas, qui est considéré comme l'un des savants et des 
maîtres de l'exégèse, a été l'élève de l’Emir des croyants (p).

Parmi les autres sciences, il y a la Grammaire (Al Nahw), alors qu'il est connu 
de tous que celui qui a inventé cette science est l'Imam Ali (p). Abul Aswad al 

 Maurice Bucaille, docteur en médecine, médecin et auteur français, écrit dans son livre « The 1

Bible, The Qur'an and Science » (La Bible, le Coran et la science) : De nombreux compagnons ont 
écrit le Qur'an exactement pendant la vie du Prophète (pslf). L'un d'entre eux était la copie 
d'Imam Ali (p). En raison de sa relation étroite avec le Prophète (pslf) et de son long 
compagnonnage, il ne s'est pas contenté de rassembler les rouleaux dispersés du Qur'an, mais il 
a pu les accompagner d'un remarquable Tafsir (exégèse), mentionnant l'occasion de la descente 
de chaque verset (Sha'n Nuzul), et a été considéré comme le premier Tafsir du Qur'an depuis le 
début de la mission islamique. Ibn Abil Hadid dit : «  Tous les savants s'accordent à dire que 
l'Imam Ali est le premier à avoir compilé le Qur’an. » (voir Sharh Nahjul Balagah : 271). Un autre, Al 
Kittani, dit que :  «  l'Imam Ali pouvait arranger le Qur'an selon l'ordre de descente (Tanzil) de 
chaque Surah  ». (voir Strategic Administration : 461). Ibn Sirin Tabe’i (al Kalbi) rapporte que 
Ikrimah a dit que : «  lmam Ali (p) pouvait rassembler le Qur'an d'une manière telle que si toute 
l'Humanité et les Djinns se réunissaient pour le faire, ils n'y parviendraient pas du tout ». (voir Al 
Itqan fi Umulil Qur'an [de Jalaluddin al Suyuti] 1157-58). Ibn Jizzi al Kalbi raconte également : « Si 
seulement nous pouvions avoir le Qur'an qui a été compilé par Ali (p), alors nous pourrions 
acquérir beaucoup de connaissances ». (voir Al Tas-hil li Ulumil Tanzil : 114). Ce n'était là qu'une 
brève note sur les avantages du Mushaf de l'Imam Ali, car Ibn Sirin avait déclaré : « J'ai cherché si 
longtemps le Mushaf (copie) de l'Imam Ali et j'ai correspondu avec (des gens de) Madina, mais 
tous mes efforts sont restés vains ». (voir Al Itqan fi Umulil Qur'an [de Jalaluddin al Suyuti] : 1/58 ; 
Al Tabaqatul Kubra d'Ibn Sa'ad : 2/338). Il est donc certain que le Qur'an a été compilé par l'Imam 
Ali sans qu'il y ait de différence notable avec les autres copies connues, à l'exception des notes 
qu'il a mentionnées, ce qui en fait la plus excellente copie jamais connue. Malheureusement, les 
conditions politiques défavorables apparues après la mort du Prophète (c'est-à-dire après l’affaire 
vicieuse de Saqifah) ont constitué un obstacle majeur à l'obtention des bénéfices de cette 
remarquable copie du Qur'an. (Fin de la citation du Dr. Bucaille). 


Gloire à Allah (S) que des paroles aussi justes sortent de la langue d'un savant non musulman, 
alors que les musulmans (passés et présents) n'ont pas considéré cette excellence de l'Imam Ali 
(p), et l'ont plutôt ignorée. Sulaym bin Qays al Hilali rapporte également que lorsque l'Imam Ali (p) 
fut témoin de la tromperie et de la déloyauté des gens après la mort du Messager d'Allah (pslf), il 
se retira chez lui et resta absorbé par la compilation et l'arrangement des versets du Qur'an. 
Lorsque Abu Bakr (la) lui envoya un message pour qu'il vienne lui prêter serment d'allégeance 
(Bay'ah), il s'excusa pour la raison susmentionnée. Après lui avoir accordé un peu de répit, ils lui 
envoyèrent à nouveau un message, et il vint à eux avec son Qur'an compilé et dit : « Ô gens ! 
depuis que le Messager d'Allah (pslf) est décédé, j'ai été absorbé par de nombreuses tâches, 
d'abord l'enterrement du Prophète (pslf) et ensuite la compilation du Qur'an. J'ai arrangé 
l'ensemble du Qur'an qui se trouve maintenant dans ce sac. J'ai consigné chaque verset 
descendu sur le Prophète (pslf). Il n'y a aucun verset dans le Qur'an, si ce n'est ceux que le 
Prophète (pslf) m'a lus et que j'ai notés à mon tour. Il m'a également révélé ses interprétations 
cachées. Cette déclaration s'adresse à ceux qui ne pourront pas dire demain que nous n'étions 
pas au courant de cette compilation (d’Ali [p]) et le jour de la Qiyamah, vous ne pourrez pas dire 
que je ne vous ai pas invités à m'assister ou que je ne vous ai pas rappelé mes droits. Ni que je 
ne vous ai pas invité vers le Livre d’Allah (S), du début jusqu'à la fin. » Entendant cela, Umar ibn 
Khattab (la) dit : « Le Qur’an en notre possession nous rend indépendants de celui compilé par 
toi. » (Sheikh Abbas al Qummi, « Baytul Ahzan ») [traducteur].
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Du'ali, le maître de cette science, l'a compilée sur ses instructions.  Il est 1

également évident que tous les Juristes (Fuqaha) s’accordent à lui et tirent 
profit de ses jugements et décrets. Les gens de la science du Gnosticisme 
(Tariqat) lui attribuent également leurs méthodologies et tous sont enclins au 
Maître ; tandis que leur robe grossière, qui est leur slogan, ils la relient à lui 
avec leurs chaînes continues ainsi que leur croyance à ce sujet.

Cinquièmement, il a lui-même informé de son abondance de connaissances 
à de nombreuses occasions. Il dit ainsi : «  Interrogez-moi donc sur les 
chemins des cieux, car en vérité je les connais mieux que ceux de la terre. » 
Et il disait toujours : « Interrogez-moi avant que vous ne me perdiez. » Et les 
gens l'interrogeaient continuellement sur les significations difficiles et les 
connaissances obscures et obtenaient sa réponse. Il est également 
intéressant de noter que quiconque prononçait cette phrase (interrogez-moi 
avant que vous ne me perdiez), prétendant tout savoir, était complètement 
disgracié par l'humiliation et la misère.  2

 Abul Aswad al Du’ali rapporte que j'ai appelé Ali (p) et que je l'ai trouvé perdu dans ses pensées, 1

la tête penchée d'un côté. Il dit : « Dans cette ville, j'ai vu des gens parler la langue de façon 
incorrecte. Je devrais écrire un livre sur la grammaire de cette langue. » Trois jours plus tard, je lui 
rendis à nouveau visite et il me mit dans les mains un livret dans lequel figurait la structure de la 
syntaxe et de la conjugaison, ainsi que d'autres parties du discours, en disant : «  Voici les 
fondations sur lesquelles tu peux construire la structure. » (Muhibuddin al Tabari, « Al Riyadhul 
Nadharah ») [traducteur].

 Ibn Abil Hadid dit que «  tous les gens sont unanimement d'accord pour dire qu'aucun des 2

compagnons (du Prophète d’Allah [pslf]) ou des savants n'a dit : Interrogez-moi avant que vous ne 
me perdiez, à l'exception d’Ali bin Abi Talib (p).  » (Ibn Abil Hadid al Mu'tazili, «  Sharh Nahjul 
Balagah ») [traducteur].
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Ce fait est apparu dans les incidents relatifs à Ibnul Jawzi , Maqatil bin 1

Sulayman  et Wa'iẓ al Bagdadi durant la période de Nasir al Abbasi. Les 2

incidents de leur disgrâce après cette déclaration sont cités dans les livres 
biographiques et historiques. C'est une preuve éloquente de ce que nous 
voulons dire et il est cité que l’Imam Ali (p) a lui-même informé concernant 
cette déclaration : «  Personne ne revendiquera cela après moi, sauf un 
imposteur, un menteur ». Il est également dit que parfois, l’Emir des croyants 
(p) posait sa main sur sa poitrine sacrée et disait : « Par Allah (S) ! Il y a ici un 
savoir abondant, si quelqu'un pouvait (le comprendre et) le transmettre  ». 
Parfois, il disait : « Par Allah (S) ! Si l'on m'étendait un coussin, je jugerais 
entre les gens de la Torah (Tawrat) par la Torah » .3

En ce qui concerne l'incident de Wa'iẓ al Bagdadi, on rapporte qu'à l'époque 
de Nasir li Dinillah al Abbasi, il y avait un orateur (Wa'iz) réputé pour sa 
connaissance d'Al Rijal  et de Hadith. Une foule nombreuse de savants et de 4

personnes se rassemblait sous sa chaire. Il injuriait les théosophes, les 
étudiants en sciences rationnelles et les gens de la science de la théologie 
scolastique (Kalam) et surtout il injuriait le plus les Chiites. Les anciens parmi 
les Chiites décidèrent de nommer une personne, et lorsque l'orateur 
monterait sur la chaire (Mimbar) pour injurier les Chiites et se louer lui-même, 

 L'incident d'Ibnul Jawzi n'a pas besoin d'être cité ici (auteur). Mais nous (le traducteur) aimerions 1

citer l'incident pour le bénéfice des lecteurs. Allamah al Majlisi rapporte qu'un jour, Ibnul Jawzi 
annonça du haut de la chaire (Mimbar) : «  Interrogez-moi avant que vous ne me perdiez ». Une 
femme, près de la chaire, se leva et demanda : « On raconte qu'Ali (p) a voyagé en une nuit de 
Madina à Mada’in et s'est occupé du bain, du linceul et de l'enterrement de Salman, qui y était 
décédé ; puis il est reparti la même nuit ». Ibnul Jawzi dit : « Oui, cela a été rapporté ». La femme 
demanda alors : « Lorsqu'Uthman (bin Affan) [la] a été tué, il est resté trois jours dans la décharge, 
alors qu’Ali (p) était bien présent  ». Ibnul Jawzi répondit par l'affirmative. Puis elle poursuivit : 
« Ainsi, l'un des deux (Ali [p] ou Uthman [la]) était certainement en tord ». Entendant cela, Ibnul 
Jawzi dit : « Si tu as quitté ta maison sans la permission de ton mari, que la malédiction d'Allah (S) 
soit sur toi ; et si tu es venue avec sa permission, que la malédiction d'Allah (S) soit sur lui ». La 
femme dit alors : «  Lorsqu’Aisha (la) est sortie pour combattre Ali (p), est-elle venue avec la 
permission du Messager d’Allah (pslf) ou sans sa permission ? » Par la suite, le discours d'Ibnul 
Jawzi s'est interrompu, il a baissé la tête de honte et a dit : « En vérité, personne d'autre qu’Ali (p) 
n'a le droit de dire : « Interrogez-moi avant que vous ne me perdiez ». En disant cela, il quitta la 
chaire embarrassé. (Mohammad Baqir al Majlisi, « Biharul Anwar ») [traducteur].

 Ibrahim al Harbi rapporte qu'une fois Maqatil bin Sulayman s'assit et annonça : « Interrogez-moi 2

sur tout ce qui se trouve sous le Trône (d’Allah [S]), ainsi que sur la nourriture et les plats cachés 
dans nos maisons ». Un homme lui demanda : « Alors, dis-moi, lorsqu’Adam (p) a accompli le 
pèlerinage du Hajj, qui lui rasa la tête ? ». Maqatil répondit : « Cette question ne vient pas de toi. 
Au contraire, Allah (S) a voulu me soumettre à l'inefficacité et à la disgrâce par ta question à cause 
de mon orgueil ». (Ibn Asakir, « Tarikh Dimashq ; Ibn Khallikan, « Al Tarikh ») [traducteur].

 L'expression complète est la suivante : «  Si l'on m'étend un tapis et que je m'y assois, je 3

trancherai le cas des juifs selon leur livre la Tawrat (Torah), des chrétiens selon leur livre l'Injil 
(Évangile), et des musulmans selon leur Qur'an, de telle sorte que chacun de ces livres s'écriera : 
« Ali (p) a dit la vérité » (Nahjul Balagah) [traducteur].

 Al Rijal ou une science portant sur l'étude critique des biographies des transmetteurs d'Ahadith. 4

[traducteur].
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la personne devrait mettre en avant des questions complexes et des sujets 
difficiles pour l'embarrasser et le déshonorer devant les gens. Ils choisirent 
une personne nommée Ahmad bin Abdul Aziz, qui était un Chiite et une 
personne bien informée en ce qui concerne la théologie scolastique (Ilmul 
Kalam), les informations concernant la Mu'tazilah et les questions littéraires.

Un jour que l'orateur monta sur la chaire, alors que de nombreuses 
personnes s'étaient rassemblées, il commença à parler des attributs du 
Seigneur (S) omnipotent. Au milieu de son sermon, Ahmad bin Abdul Aziz se 
leva et lui posa des questions sur certains points rationnels basés sur les lois 
des théologiens scolastiques de la Mu'tazilah. L'orateur n'a pu répondre à 
aucune de ces questions et a donc commencé à fabriquer des déclarations et 
des mots rimés pour accentuer et débattre. À la fin, il a prononcé ces mots : 
«  Les yeux des Mu'tazilah louchent ; mon bruit, semblable à celui d'un 
tambour, est inefficace à leurs oreilles ; ma déclaration fait l'effet de flèches 
dans leurs cœurs ; Ô celui qui marche sur le chemin des séparés 
(Mu'tazilah), malheur à toi, combien tournes-tu et t'exhibes-tu autour de celui 
qui est intellectuellement incapable de le comprendre et qui dit en le 
comprenant : «  Je dis, je dis ; laisse cela : Je dis, je dis ; laissez cette 
baliverne. » Lorsque le peuple entendit ces phrases non rimées et ces mots 
désinvoltes de l'orateur, il se rendit compte de son défaut et appela Ahmad en 
disant : « garde le silence ». Voyant cela, l'orateur fut ravi et commença à se 
vanter et à répéter : «  Demandez-moi avant que vous ne me perdiez.  » 
Entendant cela, Ahmad se leva à nouveau et dit : «  Ô Sheikh ! Quelle 
déclaration fais-tu ? Personne n'a prononcé ces mots à l'exception d’Ali bin 
Abi Talib (p), et l'on sait qu'il a également dit : « Personne ne revendiquera 
cela après moi à l'exception d'un imposteur, d'un menteur ».

L'orateur était toujours d'humeur joyeuse et voulait se vanter auprès d'Ahmad 
d'avoir bien compris la science d'Al Rijal, et il dit : « Quel Ali bin Abi Talib ? 
Veux-tu dire Ali bin Abi Talib bin Al Mubarak al Naysaburi ou Ali bin Abi Talib 
bin Ishaq al Maruzi ou Ibn Uthman al Qayrawani ou Ibn Sulayman al Razi ? » 
En disant cela, il cita sept ou huit personnes du nom de Ali bin Abi Talib parmi 
les narrateurs d'Ahadith. A nouveau, Ahmad bin Abdul Aziz se leva, tandis 
que deux autres hommes à sa droite et à sa gauche se levèrent également 
pour le défendre, prêts à mourir. Ahmad dit alors : « Ô Sheikh ! Attends.   Il 
s’agit de nul autre qu’Ali bin Abi Talib (p), l'époux de Fatemah (p), la 
maîtresse des dames de l'univers. Et si tu ne le reconnais toujours pas, nous 
te le révélerons plus clairement. Celui qui a prononcé cette déclaration est 
celui qui, lorsque Mohammad bin Abdullah (pslf) a établi la fraternité entre 
ses compagnons, l'a déclaré comme son propre frère et l'a confirmé en disant 
: « Ali est mon égal ». N'as-tu donc pas entendu parler de sa position et de 
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son statut ? Et ne connais-tu pas son rang sublime et sa prééminence 
inaccessible ?  » En entendant cela, l'orateur voulut répondre à Ahmad, 
lorsque celui qui se trouvait à sa droite s'écria : « Ô Sheikh ! Garde le silence. 
Il y en a beaucoup qui s'appellent Mohammad bin Abdullah, mais celui-ci 
(Mohammad [pslf]) est différent, il est celui au sujet duquel Allah (S) dit : 
« Votre compagnon ne s'est pas égaré et n'a pas été induit en erreur - et il ne 
prononce rien sous l'effet de la passion; ce n'est rien d'autre qu'une révélation 
inspirée. » [53:2-4]. De même, il y a beaucoup de gens du nom d’Ali bin Abi 
Talib, mais il est différent, au sujet duquel le Maître de la Shari’ah (pslf) a dit : 
« Tu es pour moi dans la même position que Haroun était pour Moussa sauf 
qu'il n'y aura pas d'Apôtre après moi. » Voici, Ô Sheikh ! Sache qu'il y a de 
nombreux noms et agnomens (Kuniyyah), mais chacun doit être reconnu par 
son propre statut. »

L'orateur se tourna vers lui pour lui répondre, lorsque celui qui se trouvait à la 
gauche d'Ahmad s'écria : «  Ne dis pas trop d'absurdités, tu deviendrais 
ignorant ; et si tu ne reconnais pas Ali bin Abi Talib (p), excuses-toi. » Puis il 
récita les vers suivants : « Le papillon de nuit ne désire pas l'arrivée du soleil. 
L'essor de la place du soleil ne diminue pas (à cause d’elle). » 

À ce moment-là, l'assemblée s’agita, tandis que les gens du peuple (Ahlul 
Sunnah) étaient confus et commencèrent à se frapper la tête les uns les 
autres ; les têtes furent dénudées et les vêtements déchirés. Voyant cela, 
l'orateur sauta de sa chaire, effrayé, et fut raccompagné chez lui, où l'on 
ferma la porte à clef. Cette nouvelle parvint à la cour du calife qui dépêcha 
ses serviteurs pour mettre fin à l'agitation. Lors des prières suivantes, Al 
Nasir li Dinillah ordonna l'emprisonnement d'Ahmad et de ses deux associés ; 
après que la sédition se fut calmée, ils furent libérés.  1

Et tout ce qui a été cité de lui concernant les Principes de la Connaissance, la 
sagesse et les différents jugements, n'est cité pour personne d'autre. 
Aujourd'hui, nous observons que les philosophes tels que Ibn Sina, 
Nasiruddin Muhaqqiq al Toussi, Ibn Maytham et d'autres encore, ainsi que les 
savants et les juristes honorables tels qu’Allamah (al Hilli), Muhaqqiq (al Hilli), 
Shahid (al Awwal) et d'autres, s'entraident pour interpréter et développer ses 
paroles, tirant profit de ses paroles et de ses jugements dans de nombreuses 
sciences.

Troisième aspect : Le troisième aspect qui prouve son excellence et sa 
supériorité peut être compris à partir du verset de la Purification (Tathir) et du 

 Bien que cet incident soit cité par l'Estimé Auteur dans ses annotations, nous l'avons inclus 1

dans le texte même du livre par souci de concision dans les notes [traducteur].
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verset de l'imprécation divine (Mubahilah) ; bien qu'il soit cité à l'endroit 
approprié et que ce petit livre n'ait pas la capacité (de le citer). Il convient 
plutôt de citer ici la déclaration de Fakhruddin al Razi concernant le verset de 
Mubahilah. Fakhr bin Al Khatib (al Bagdadi) dit que les Chiites déduisent de 
ce verset (de Mubahilah) qu’Ali bin Abi Talib (p) est supérieur à tous les 
Apôtres (p), à l'exception du dernier Apôtre (pslf), ainsi qu'à tous les 
compagnons (du Messager d’Allah [pslf]). Puisqu’Allah (S) se réfère en 
disant, nous-mêmes et vos propres personnes , alors qu'ici « propres » ne se 1

réfère pas au Messager d'Allah (pslf) puisque l'ordre est d'inviter quelqu'un 
d'autre et qu'une personne ne s'appelle pas elle-même.

Par conséquent, celui qui est visé est quelqu'un d'autre, alors il est unanime 
que celui dont il est question n'est autre qu’Ali bin Abi Talib (p), à l'exception 
de « nos femmes et de nos fils ». Il faut savoir qu'Allah (S) considère le moi 
d’Ali (p) comme le moi de Mohammad (pslf) ; et comme l'unification réelle de 
deux moi est impossible, il peut s'agir d'une figure de style. Or, il est reconnu 
dans la science des principes qu'un mot doit être relié aux figures de style les 
plus proches plutôt qu'aux plus éloignées ; et la figure de style la plus proche 
est qu’Ali (p) est l'associé du Messager d'Allah (pslf) dans toutes les affaires 
et sa meilleure moitié dans toutes les excellences, à l'exception de celles qui 
tombent hors de l'évidence, comme l'apostolat qui tombe hors du consensus. 
Alors qu’Ali n'est pas son partenaire en cela (l'Apostolat), mais il est son 
partenaire dans toutes les autres excellences, parmi lesquelles la supériorité 
du Messager d'Allah (pslf) sur tous les autres Apôtres, tous les compagnons 
et toutes les autres personnes ; ainsi Ali (p) devrait également être le 
supérieur (parmi tous). C'est ici que se termine la déclaration de Fakhruddin 
al Razi.

Ibn Hammad a dit à juste titre : «  Le Seigneur (S) du trône puissant l'a 
désigné dans le Rappel (Qur'an) comme étant le « moi » du Prophète (pslf). 
Cela vous suffit si vous êtes une personne bien informée. Le Prophète (pslf) 
a informé les gens qu'il (Ali) est mon vice-gérant et mon successeur, et qu'il 
est celui par qui le Seigneur de l’univers (S) a renforcé mon dos. Ali (p) est 
comme un bouton sur ma chemise, qui indique que la chemise n'est pas 
dépourvue de bouton. » Dans les trois versets ci-dessus, Ibn Hammad a mis 
l'accent sur l'une des diverses qualités de l’Emir des croyants (p). Dans la 
première ligne, il fait référence au verset de Mubahilah, dans la seconde au 
Hadith de Ghadir dans lequel le Messager d'Allah (pslf) l'a déclaré son Vice-

 fait référence au verset : « À ceux qui te contredisent à son propos, maintenant que tu en es bien 1

informé, tu n'as qu'à dire: « Venez, appelons nos fils et les vôtres, nos femmes et les vôtres, nos 
propres personnes et les vôtres, puis proférons exécration réciproque en appelant la malédiction 
d'Allah sur les menteurs. » [3:61].
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Gérant. Dans la troisième ligne, il rappelle la Tradition prophétique adressée 
à l’Emir des croyants (p), selon laquelle «  Tu es un bouton pour ma 
chemise », rapportée par Ibn Shahr Ashub. Ibn Hammad dit dans le verset ci-
dessus que, de même qu'un bouton est nécessaire à une chemise, celle-ci 
en dépend ; de même, le Messager d'Allah (pslf) a besoin d’Ali (p) et n'est 
pas indépendant de lui. 

Quatrième aspect : L'abondance et la générosité de l’Emir des croyants (p). 
Il est bien connu et il n'est pas nécessaire de le citer qu'il jeûnait pendant les 
jours et passait les nuits dans la faim après avoir donné sa propre 
subsistance à d'autres. Le chapitre de Hal Ata (Surat al Dahr)  a été révélé 1

pour sa générosité excessive, de même que le verset suivant : « Ceux qui, de 
nuit et de jour, en secret et ouvertement, dépensent leurs biens (dans les 
bonnes œuvres), ont leur salaire auprès de leur Seigneur (S). Ils n'ont rien à 
craindre et ils ne seront point affligés.  » [2:274]  Il travaillait pendant les 2

jours, donnait son salaire en aumône et s'attachait une pierre sur le ventre à 
cause de la faim extrême. Le témoignage de Muawiyah (la), qui était son 
ennemi le plus acharné, suffit à prouver sa générosité, car il est dit : 
« L'excellence est celle qui est reconnue par les ennemis. » Il (Muawiyah) a 
dit à propos de l'Imam Ali (p) : « Si Ali (p) possédait une maison pleine d'or et 

 « Et offrent la nourriture, malgré son amour, au pauvre, à l'orphelin et au prisonnier, (disant): C'est 1

pour le visage d'Allah que nous vous nourrissons : nous ne voulons de vous ni récompense ni 
gratitude. » [76:8-9]. De nombreux savants et exégètes Chiites et Ahlul Sunnah ont cité dans leurs 
livres que le chapitre entier d'Al Dahr a été révélé pour faire l'éloge des Ahlulbayt (p). L'essentiel 
de l'épisode est que l'Imam al Hassan (p) et l'Imam al Hussain (p) sont tombés malades et que le 
Messager d'Allah (pslf) a suggéré à l’Emir des croyants (p) de faire un vœu à Allah (S) pour qu'ils 
guérissent. L’Emir des croyants (p) fit le vœu de jeûner durant trois jours consécutifs, tout comme 
Sayyedah Fatemah (pse) et sa servante Fizza. Lorsqu'ils se sont rétablis, les Ahlulbayt (p) 
décidèrent d'accomplir leur vœu et Imam Ali (p) emprunta du blé à un juif et Fatemah (pse) en fit 
du pain. Au moment de la rupture du jeûne, un pauvre frappa à la porte et demanda quelque 
chose à manger et tous donnèrent leur pain. Le deuxième jour, lorsque l'heure de la rupture du 
jeûne arriva également, un orphelin demanda quelque chose et ils lui donnèrent leur part. De 
même, le troisième jour, tous donnèrent leur part au voyageur et passèrent trois jours continus 
dans la faim et la soif. Le quatrième jour, leur état se dégrada à tel point que l'Imam Ali (p), l'Imam 
al Hassan (p) et l'Imam al Hussain (p) tremblaient en raison de la faim excessive, de même que 
Sayyedah Fatemah (pse) et sa servante Fizza, et ils ne pouvaient même pas marcher à cause de 
la faiblesse. Le Messager d'Allah (pslf) fut très affecté par leur état et Jibraïl (p) descendit avec les 
versets de la Surah. Cet épisode a été cité par les savants Ahlul Sunnah tels que Hafidh al 
Haskani dans son Shawahidul Tanzil, Sibt Ibnul Jawzi dans son Tadkirah Khawasul Ummah, Al 
Khatib al Bagdadi dans son Al Manaqib, Al Qadhi al Baydhawi dans son Anwarul Tanzil wa Asrarul 
Ta'wil, Muhiyuddin Ibnul Arabi dans son Tafsir al Qur'an al Karim, Jalaluddin al Suyuti dans son 
Durr al Manthur, etc. [traducteur].

 Al Baydhawi écrit dans son Anwarul Tanzil que ce verset a été révélé pour Ali (p). Une fois alors 2

qu'il ne possédait que quatre dirhams, il donna un dirham la nuit en aumône, le second le jour, le 
troisième en secret et le quatrième au grand jour. Ce point de vue est accepté par d'autres 
savants Ahlul Sunnah tels que Ibn Kathir al Dimashqi dans son Tafsir al Qur'an al Azim, Al Ganji al 
Shafeï dans son Kifayatul Talib, Al Muhibb al Tabari dans son Dakha'irul Uqba fi Manaqib Dawil 
Qurba et Al Riyadhul Nadharah, Fakhruddin al Razi dans Tafsir al Kabir, Ibn Sabbag al Maliki dans 
son Al Fusulul Muhimmah, Ibn Hajar al Haythami dans son Al Sawa'iqul Muhriqah,… [traducteur].
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une autre pleine de foin, il donnerait plus d'or en aumône jusqu'à ce qu'il n'en 
reste plus rien. » 

Et lorsqu'il (p) quitta ce monde, il ne laissa rien derrière lui à l'exception de 
quelques dirhams qu'il avait gardés pour acheter un esclave pour sa famille.1

 Ibn Abil Hadid écrit ce qui suit : « Chacun sait qu'à Madina, Yanbu et Suwayqah, Ali bin Abi Talib 1

(p) avait creusé plusieurs sources et mis en culture de nombreuses terres stériles et incultivables. 
Pourtant, il a renoncé à ses droits sur leur possession, les déclarant comme des fiduciaires pour 
les musulmans. Lorsqu'il quitta le monde, rien ne resta derrière lui comme sa propriété. » (Ibn Abil 
Hadid al Mutazili, «  Sharh Nahjul Balagah  »). Notez également les paroles de l'Imam Ali (p) : 
« Maintenant, regardez votre Imam (en parlant de lui même). Dans ce monde, il s'est contenté de 
deux vieux vêtements déchirés et grossiers et de deux morceaux de pain (un le matin et un le 
soir) ». (Nahjul Balagah : Lettre 45). Contrairement à lui, nous trouvons ces compagnons, qui sont 
considérés comme pieux et honorables aux yeux des musulmans, et qui étaient considérés 
comme tellement pieux qu'ils étaient les « dix hommes » à qui le Messager d'Allah (pslf) donna sa 
parole de leur vivant qu'ils entreraient au paradis en raison de leur ferveur pour l'Islam (par le biais 
d'un Hadith falsifié), laissant derrière eux d'énormes richesses à leur mort. 

Lorsqu’Uthman bin Affan (la) mourut, il laissa trente-cinq millions de dirhams, cent cinquante mille 
Dinars, trois mille chameaux et de nombreux chevaux. Il se fit construire un palais en marbre et en 
bois de teck à Madina et avait un millier d'esclaves. (Ibn Sa'ad, « Al Tabaqatul Kubra  » ; D.S. 
Margoliouth, « Mohammed and the Rise of Islam  »). Il s'est construit une maison en pierre à 
Madina avec des portes en bois précieux et a acquis de nombreux biens immobiliers dans cette 
ville, y compris des jardins et des sources d'eau. Ses plantations fruitières à Wadi al Qura, Hunayn 
et dans d'autres lieux, évaluées à cent mille Dinars, lui procuraient d'importants revenus, sans 
compter les grands troupeaux de chevaux et de chameaux qui se trouvaient sur ces domaines. Le 
jour de sa mort, son trésor personnel contenait cent cinquante mille Dinars et un million de 
Dirhams. Multipliant ses richesses aux dépens du trésor musulman, Uthman (la) donna également 
libre usage de ce dernier à certains des plus proches compagnons de Mohammad (pslf) tentant 
de justifier ses actions illégales en associant ces vétérans musulmans bien informé à ses propres 
déprédations. Les « compagnons  » l'ont applaudi pour sa générosité et sa magnanimité, sans 
doute pour de solides raisons d'intérêt personnel. Un tel esprit d’avidité était largement répandu 
parmi les compagnons du Prophète (pslf) et l'entourage d’Uthman (la). (E.A. Belyaev, « Arabs, 
Islam and the Arab Caliphate in the Early Middle Ages »). Lorsqu’Uthman (la) devint calife, il a non 
seulement levé l’interdiction de se rendre dans d'autres pays faite par Umar (la) aux compagnons, 
mais il leur a également offert de riches cadeaux provenant du trésor public. Il donna à Zubayr six 
cent mille dirhams en un jour et à Talha cent mille dirhams en un jour, ce qui leur permit d'acheter 
des terres, des biens et des esclaves dans d'autres pays. (Taha Hussain, « Al Fitnatul Kubra » ; 
Bernard Lewis, « Islam in History »).

Zubayr Ibn Awwam a laissé derrière lui onze maisons à Madina, deux à Basrah, une à Kufa et une 
en Égypte. Il avait quatre femmes. Elles héritèrent d'un huitième de ses biens et chacune d'elles 
reçut un million et deux cent mille. Ainsi, l'ensemble des biens laissés par lui s'élevait à cinquante-
neuf millions et huit cent mille. (Al Bukhari, « Al Sahih »). Ici, seul le nombre a été indiqué ; il n'a 
pas été précisé s'il s'agissait de Dirhams (pièces d'argent) ou de Dinars (pièces d'or), mais il a été 
indiqué dans le Tarikh d’lbn Kathir qu'il s'agissait de Dirhams. En outre, il laissa à sa mort mille 
chevaux, mille esclaves et servantes, ainsi que de nombreux palais et terres. (Al Mas'udi, 
« Murawwajul Dahab »).

Talha bin Ubaydullah a laissé derrière lui cent peaux de bœuf pleines d'or. Sibt lbn Jawzi dit qu'il a 
laissé derrière lui de l'or qui pouvait être chargé sur trois cents chameaux. (Ibn Sa'ad, « Al 
Tabaqatul Kubra » ; Al Mas'udi, « Murawwajul Dahab » ; Ibn Abd Rabbuh al Andalusi, « Al Iqdul 
Farid ») Il construisit une grande maison de rapport à Kufa et acquit des domaines à Arak, qui lui 
rapportaient chaque jour mille Dinars ; il construisit également une luxueuse maison de briques et 
de bois précieux à Madina. (E.A.Belyaev, «  Arabs, Islam and the Arab Caliphate in the Early 
Middle Ages »).

Abdul Rahman ibn Awf se construisit une demeure riche et spacieuse ; ses écuries contenaient 
cent chevaux et ses pâturages mille chameaux et dix mille moutons, et le quart de l'héritage qu'il 
laissa après sa mort fut évalué à quatre-vingt-quatre mille Dinars. (E.A.Belyaev, « Arabs, Islam and 
the Arab Caliphate in the Early Middle Ages »). [suite en page 20]
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Tandis qu'il faisait référence à la richesse mondaine en disant : « Ô blanc et 
Ô jaune ! Trompez quelqu'un d'autre que moi ! »  Il balaya le trésor public 1

(Baytul Mal) après avoir fait don de toutes les richesses contenues et y fit des 
prières (de remerciement), comme cela est cité dans les livres Ahlul Sunnah 
et Chiites. 

Sheikh al Moufid rapporte de Sa'id bin Kalthum, qu'une fois j'étais en 
présence de l'Imam Ja'far al Sadiq (p) lorsqu'il se souvint de l’Emir des 
croyants (p). Il le loua abondamment jusqu'à ce qu'il dise : « Par Allah (S) ! 
L’Emir des croyants (p) n'a jamais consommé quoi que ce soit d'illicite en ce 
monde jusqu'à sa mort. Il n'a jamais rencontré deux sujets contenant 
l'agrément d'Allah (S), sauf qu'il a choisi le plus difficile et le plus sévère des 
deux. Aucune difficulté ou tâche importante n'arrivait au Messager d'Allah 
(pslf), sauf qu'il appelait Ali (p) pour la résoudre, et aucun membre de la 
nation n'avait la force d'accomplir la tâche du Messager d'Allah (pslf) excepté 
Ali (p). Son action était semblable à celle de celui qui confrontait le Paradis et 
l'Enfer, possédant le désir de la récompense et la crainte du châtiment. Il 
acheta un millier d’esclaves à partir de ce qu'il avait durement gagné et les 
libéra dans la voie d'Allah (S). Sa nourriture à la maison se composait d'huile, 
de vinaigre et de dattes Ajwah, et sa tenue ne dépassait pas celle d’une toile. 
Lorsqu'il portait une robe à manches longues, il demandait des ciseaux et 
coupait l'excédent de tissu.

Lorsque, dans les années qui suivirent, il eut l'habitude de se nourrir somptueusement de pain fin 
et de toutes sortes de viandes, il pleurait en regardant sa table richement garnie et en pensant à 
la pitance du Prophète (pslf). L'amour qu'Abdul Rahman portait à son défunt maître, Mohammad 
(pslf), était «  profondément émouvant  ». Ses épouses et concubines lui préparaient des mets 
délicats aux couleurs et aux goûts variés. Lorsqu'il prit place pour manger, il se souvint de 
l'époque spartiate de l'apôtre. Il "regretta" l'apôtre et il "regretta" cette époque, versa de 
nombreuses larmes, puis engloutit tout ce qu'il y avait sur la table. (Sir William Muir, « The Life of 
Mohammed »).

Sa'ad bin Abi Waqqas construisit sa maison à Al Aqiq. Il la fit haute et spacieuse, et mit des 
balcons autour de la partie supérieure. Sa'id bin al Musayyib a dit que lorsque Zayd bin Thabit 
mourut, il laissa des lingots d'or et d'argent, qui furent brisés avec des haches, en plus de biens 
et de propriétés d'une valeur de cent mille Dinars. (Bernard Lewis, « Islam in History »). Allah (S) 
dit dans le Qur'an à propos de ces gens : « Ô vous qui croyez ! Beaucoup de rabbins et de moines 
dévorent, les biens des gens illégalement et [leur] obstruent le sentier d'Allah. A ceux qui 
thésaurisent l'or et l'argent et ne les dépensent pas dans le sentier d'Allah, annonce un châtiment 
douloureux, le jour où (ces trésors) seront portés à l'incandescence dans le feu de l'Enfer et qu'ils 
en seront cautérisés, front, flancs et dos : voici ce que vous avez thésaurisé pour vous-mêmes. 
Goûtez de ce que vous thésaurisiez. » [9:34-35] [traducteur].


 Déclaration complète : « Éloigne-toi de moi ! Pourquoi te présentes-tu à moi ? Ou bien es-tu 1

impatient de me voir ? Tu n'auras peut-être pas l'occasion de m'impressionner. Trompe quelqu'un 
d'autre. Je ne me préoccupe pas de toi. J'ai divorcé de toi trois fois et il n'y a pas de retour. Ta vie 
est courte, ton importance est faible et ton goût est humble. Hélas ! La provision est faible, le 
chemin est long, le voyage est lointain et le but est difficile à atteindre.  » (Nahjul Balagah) 
[traducteur].
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Parmi ses Aylulbayt (p), aucun n'était semblable à lui en ce qui concerne 
l'habillement et la jurisprudence, à l'exception d’Ali bin Hussain [Imam Zaynul 
Abedine] (p). »

Cinquième aspect : Son abondante abstinence (Zuhd), et il n'y a pas le 
moindre doute qu'après le Messager d'Allah (pslf), la personnalité la plus 
abstinente a été l’Emir des croyants (p). Tous les abstinents le considèrent 
comme le maître parmi eux. Il ne mangeait jamais jusqu'à satiété et sa 
nourriture et ses vêtements étaient les plus simples de tous. Il mangeait des 
morceaux de pain sec et dur et scellait le sac contenant son pain de peur que 
ses enfants n'y mélangent de l'huile ou du ghee par gentillesse. Il 
accompagnait rarement son pain d’un plat et lorsqu'il le faisait, c'était avec du 
sel ou du vinaigre.

Comme il sera cité dans l'épisode de son martyre, la nuit du dix-neuvième du 
mois de Ramadhan, il était invité chez Umm Kulthum (sa fille) pour rompre le 
jeûne. Cette dernière lui apporta un plateau contenant deux pains d'orge, un 
verre de lait et du sel. Lorsqu'il vit cela, il pleura et dit : « Ô ma fille, tu m'as 
apporté deux plats dans un plateau. Ne sais-tu pas que j'imite mon frère et 
cousin, le Messager d'Allah (pslf) ? » Puis il poursuivit : « Par Allah (S) ! Je ne 
mangerai pas tant que tu n'auras pas pris l'une de ces deux choses. » Umm 
Kulthum prit le verre de lait, il mangea du pain avec du sel, puis loua et 
glorifia Allah (S) et se leva pour l'adoration.

Dans sa lettre adressée à Uthman bin Hunayf , il écrit : « Réalise que ton 1

Imam se contente de deux pièces d'étoffe en lambeaux à l’abris du (confort 
du) monde et de deux pains pour son repas.  » Il a également écrit : « Si 
j'avais voulu, j'aurais pu prendre le chemin qui mène (aux plaisirs mondains 
tels que) le miel pur, le blé fin et les vêtements de soie, mais il n'est pas 
possible que mes désirs me conduisent et que l'avidité me pousse à choisir 
de bons repas, alors qu'à Hijaz ou à Yamamah, il peut y avoir des gens qui 
n'ont aucun espoir d'obtenir du pain ou qui n'ont pas de repas complet. Dois-
je me coucher avec un ventre rassasié, alors qu'autour de moi il peut y avoir 
des ventres affamés et des foies assoiffés ? Ou dois-je être semblable à celui 
à qui s'adresse le poète : Il te suffit d'avoir une maladie pour que tu te 
couches le ventre plein, alors qu'autour de toi les gens désirent intensément 
le cuir séché… ? Dois-je me contenter d'être appelé Amirul Mu’minin 
(Commandeur des croyants), bien que je ne partage pas avec les gens les 
difficultés du monde ? Ou dois-je être pour eux un exemple dans les 

 L'un de ses éminents compagnons, qu’il avait nommé gouverneur de Basrah. L’Imam (p) lui 1

envoya une lettre lorsqu'il apprit que les habitants de Basrah avaient invité Uthman à un 
somptueux banquet auquel il assista, tandis que la lettre entière est citée dans le Nahjul Balagah 
et regorge d'exhortations bénéfiques (traducteur).
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détresses de la vie ? Je n'ai pas été créé pour m'occuper à manger de 
bonnes choses comme un animal attaché dont le seul souci est son fourrage 
ou comme un animal libre dont l'activité est d’avaler.  » En somme, si l'on 
étudie ses sermons et ses déclarations, on se rendra certainement compte 
de l'ampleur de son abstinence et de son insouciance à l'égard du monde.1

Sheikh al Moufid rapporte qu'alors qu'il se dirigeait vers Basrah pour affronter 
les gens de Jamal, l’Emir des croyants (p) s'arrêta à Rabadah. Les pèlerins 
de La Mecque y avaient également campé et s'étaient rassemblés près de sa 
tente pour entendre ses paroles et en bénéficier, alors qu'il était dans sa 
propre tente. (Abdullah) Ibn Abbas raconte que je suis entré dans la tente de 
l’Emir des croyants (p) pour l'informer du rassemblement et le faire sortir. 
Lorsque j'y entrai, je le trouvai en train de coudre ses chaussures et de les 
réparer. Je lui dis : « Nous avons plus besoin de ton avis pour le bien que de 
toi pour rapiécer ces chaussures déchirées. » Il ne me répondit pas avant 
d'avoir fini de coudre. Ensuite, il la posa à côté de son autre paire et m'a dit : 
« Donne-moi le prix de ma paire de chaussures. » Je lui répondis qu'il n'y 
avait pas de prix pour elles car elles étaient extrêmement déchirées et usées. 
Il me demanda alors : «  Même dans ce cas, combien me coûteront-
elles ? » Je répondis que c'était peut-être un dirham ou moins. Il dit : « Par 
Allah (S) ! Cette paire de chaussures est meilleure et plus chère à mes yeux 
que ta souveraineté et ton califat, si ce n’est que je pouvais établir et justifier 
la vérité Divine ou me défendre contre le mensonge (grâce à elle). »

Parmi toutes ces paroles, celles qu'il a adressées à (Abdullah) Ibn Abbas 
sont dignes d'être gravées dans l'or : «  Sache que parfois un homme se 
réjouit d'avoir obtenu une chose dont il n’allait pas du tout manquer, et se 
désole d'avoir manqué une chose qu'il n'aurait de toute façon pas pu obtenir. 
Tu dois te réjouir de ce que tu obtiens en vue de ta prochaine vie, et t’affliger 
de ce que tu manques à cet égard. Ne te réjouis pas trop de ce que tu 

 Ahnaf bin Qays rapporte qu'une fois, je suis allé voir Muawiyah (la) et il m'a présenté différents 1

types de plats, épicés et froids, sucrés et acides, au point que j'ai été très surpris (car je n'avais 
jamais rien vu de semblable auparavant). Il m'a ensuite présenté un plat coloré que je n'ai pas 
reconnu et je lui ai demandé ce que c'était. Il m'a répondu : « Ce sont des intestins de canard 
farcis de cervelle, frits dans de l'huile de pistache et saupoudrés de sucre. » En entendant cela, 
j'ai pleuré et il m'a demandé pourquoi je pleurais. Je répondis : « Je me suis souvenu d’Ali (p). 
Une fois, j'étais en sa présence lorsque l'heure de la nourriture et de la rupture du jeûne est 
arrivée et il m'a dit de rester en retrait. On lui apporta un sac en cuir dont l’ouverture était scellée. 
Je lui ai demandé ce qu'il contenait et il m'a répondu qu'il contenait de la farine d'orge. Je lui ai 
demandé s'il l'avait scellé de peur qu'il soit volé ou s'il était avare à cet égard. Il répondit que ce 
n'était aucune de ces deux raisons, mais qu'il craignait plutôt que Hassan (p) ou Hussain (p) n'y 
mélangent de l'huile ou du ghee. Je lui ai demandé s'il était interdit de le faire et il m'a répondu 
qu'il était nécessaire que les chefs vertueux se considèrent comme les plus humbles des hommes 
afin que la pauvreté des indigents ne les pousse pas à se rebeller. » En entendant cela, Muawiyah 
(la) dit : « Tu as relaté son excellence qu'on ne peut nier.  » (Sulayman al Hanafi al Qanduzi, 
« Yanabi'ul Mawaddah » ; Mansur bin Hussain al abi, « Nathrul Durr » ; etc.) [traducteur].
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obtiens de ce monde, et ne t’afflige pas trop de ce que tu y perds. Tu dois te 
préoccuper de ce qui se passera après la mort. »

Après avoir lu cette déclaration, Ibn Abbas a dit : «  En dehors des 
déclarations du Prophète (pslf), je n'ai pas tiré plus de profit d'une autre 
déclaration que celle-ci. » L'étude de ces paroles est suffisante pour toute 
personne intellectuelle désireuse de s'abstenir de ce monde.

Sixième aspect : Il était le plus grand adorateur parmi les hommes, plutôt le 
Maître des adorateurs (Sayyidul Abidine) et la lanterne de ceux qui restaient 
éveillés la nuit pour l'adoration (Misbahul Mutahajjidin). Ses prières 
dépassaient celles de tous, de même que ses jeûnes, les esclaves d'Allah (S) 
avaient appris de lui les prières nocturnes (Salatul Layl), l’accomplissement 
quotidien des prières surérogatoires (Nawafil)  et avaient éclairé la bougie de 1

la croyance dans la voie de la Religion à partir de son phare lumineux. Son 
front lumineux avait développé des callosités en raison des prosternations 
excessives (Sajdah). Sa persistance à faire des prières surérogatoires 
(Nawafil) était telle que la nuit de Laylatul Harir  à Siffine, un tapis de cuir fut 2

étendu pour lui entre les deux rangs, alors qu'il priait dessus. Des flèches 
l'ont frôlé de gauche et de droite et sont tombées sur la terre, mais il n'en a 
jamais été ébranlé et est resté absorbé par ses prières.

On rapporte qu'une fois, une flèche lui transperça la jambe et que les gens 
voulurent la retirer par une méthode indolore. Ils attendirent qu'il soit absorbé 
par la prière et l'enlevèrent facilement, car il était tout entier à l'écoute d'Allah 
(S) et ne s'occupait que de Lui. Il est prouvé qu'il récitait mille unités de 

 L'une des nombreuses prières quotidiennes recommandées (Mustahab) comportant une grande 1

récompense et comptant trente-quatre unités (Rakah). Huit unités avant les prières de Zohr, huit 
unités avant les prières d'Asr, quatre unités après les prières de Maghrib, une unité (debout) ou 
deux unités (assis) après les prières d'Isha, onze unités de prières nocturnes (Salatul Layl) et deux 
unités avant les prières de Fajr. Toutes ces prières doivent être récitées par paires de deux rakat, 
tandis que la récitation de la Suratul Hamd dans toutes ces unités est suffisante et il n'est pas 
nécessaire de réciter une autre Surah. (traducteur)

 Laylatul Harir ou la nuit du grognement, c'est l'une des nuits de la bataille de Siffine au cours de 2

laquelle des milliers de personnes ont été tuées, alors que l’Emir des croyants (p) et ses 
compagnons ont fait preuve d'une grande bravoure. Al Harir fait généralement référence au 
grognement du chien, sans aboiement, en raison de son manque de patience face au froid 
extrême. La raison de le nommer ainsi est due à la voix excessive des gens qui souhaitaient se 
battre pendant cette nuit, à l'agitation de Muawiyah (la) et à sa panique, semblable à celle d'un 
chien, en raison de la sévérité de la bataille et de la victoire des gens d’Iraq. Ou encore que 
l'armée de Muawiyah (la) a grogné, comme des chiens, à cause d'un froid excessif. Une autre 
raison évoquée est que, durant cette nuit, aucune voix n'a été entendue, si ce n'est le bruit des 
épées. Chaque fois que l'Imam Ali (p) tuait un homme valeureux, il criait « Allahu Akbar », alors 
que le nombre total de Takbir cette nuit-là s'élevait à cinq cent vingt-trois ! (Sheikh Ja'far al Naqdi, 
"Al Anwarul Alawiyyah wal Asrarul Murtadhawiyyah") [traducteur].
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prières chaque nuit, alors qu'il tombait parfois inconscient à cause de la peur 
d'Allah (S).

L'imam Ali ibn al Hussain (Zainul Abidine [p]), qui a reçu les titres de Dul 
Thafinat  et de Zainul Abidine (l'embellissement des adorateurs) en raison de 1

ses adorations et prières excessives, dit : «  Qui possède la capacité 
d'accomplir des adorations semblables à celles d’Ali bin Abi Talib (p) ? »

Septième aspect : L’Emir des croyants (p) était le plus tolérant et le plus 
indulgent des hommes envers ceux qui le traitaient mal. Cela peut être 
prouvé par sa façon de traiter ses ennemis tels que Marwan Ibn al Hakam, 
Abdullah bin Zubayr et Sa'id bin al as, sur lesquels il a remporté la victoire à 
la bataille de Jamal et qui ont été arrêtés et amenés à lui. L’Imam (p) les a 
tous relâchés, s'est abstenu de les exposer et n'a pas cherché à se venger 
d'eux. En outre, lorsqu'il a remporté la victoire sur Aisha (la), il l'a traitée avec 
compassion et grâce.  Les habitants de Basrah ont tiré leurs épées sur lui et 2

ses enfants et ont prononcé des paroles blasphématoires, mais lorsqu'il a 
pris le dessus sur eux, il a retenu l'épée, leur a donné la sécurité et n'a pas 
permis que leurs richesses et leurs enfants soient pillés.

Cette vérité peut également être perçue à partir de l'incident de la bataille de 
Siffin contre Muawiyah (la), lorsque les complices de ce dernier ont pris 
possession de l'eau (de l'Euphrate) et n'ont pas permis aux compagnons de 
l'Imam (p) d'en profiter. Plus tard, Imam (p) prit l'eau sous son contrôle et fit 
reculer l’ennemis dans le désert sans eau. Ses compagnons lui dirent : « Toi 
aussi, empêche-les de prendre de l'eau, afin qu'ils meurent de soif et qu'il n'y 

 Ou le possesseur de callosités. On rapporte de l'Imam Mohammad al Baqir (p) qu'il fut nommé 1

Dul Thafinat parce qu'il avait développé des callosités sur les points de prosternation en raison de 
prosternations et d'adorations excessives, et qu'il fallait les peler chaque année. Il les ramassa et 
voulut qu'elles soient enterrées avec lui. Nous fîmes ce qu'il avait ordonné. (Mohammad Baqir al 
Majlisi, "Hulyatul Awliya'") [traducteur].

 Après la fin de la bataille de Jamal, lorsque l’Emir des croyants (p) décida de retourner à Kufa, il 2

ordonna même qu’Aisha (la) soit renvoyée à Madina. Lorsqu'elle se prépara à partir, il envoya 
quarante femmes, coiffées de turbans et de chapeaux et portant des épées, pour l'accompagner 
avec l'ordre de la protéger et de la prendre au milieu d'elles de tous les côtés (afin que personne 
ne puisse lui faire de mal). Lorsqu’Aisha (la) vit cela, elle se plaignit tout au long du voyage en 
disant : « Ô Seigneur (S) ! Traite Ali bin Abi Talib (p) comme il l'a fait avec moi, il a envoyé des 
hommes avec moi et n'a pas pris en compte le caractère sacré du Messager d'Allah (pslf). » Mais 
lorsque la caravane atteignit Madina, elles retirèrent leurs turbans et leurs épées et 
l'accompagnèrent à l'intérieur. Lorsqu’Aisha (la) vit cela, elle se repentit d'avoir maudit et critiqué 
l’Emir des croyants (p) et dit : « Ô Seigneur (S), accorde une bonne récompense au fils d'Abi Talib 
(p), puisqu'il a considéré la sainteté du Messager d'Allah (pslf) dans mon affaire. » (Ibn Qutaybah 
al Daynuri, "Al Imamah wal Siyasah" ; Al Mas'udi, "Murawwajul Dahab" ; Al Tabari, "Tarikh al Rusul 
wal Muluk" ; etc.) À cela, Sir Washington Irving dit aussi : « Aisha (la) aurait pu s'attendre à un 
traitement cruel de la part d’Ali ayant été son ennemi vindicatif et persévérant, mais il était trop 
magnanime pour triompher d'un ennemi déchu. » (Washington Irving, “Life of Mahomet and His 
Successors”) [traducteur].
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ait plus de querelles ni de disputes. » Il répondit : « Par Allah (S), je ne ferai 
pas ce qu'ils ont fait, alors que l'épée n'y prête pas attention. » Il leur ordonna 
alors de se déplacer d'un côté afin que l'armée de Muawiyah (la) puisse 
également boire de l'eau.1

Un grand nombre de savants des Ahlul Sunnah citent dans leurs ouvrages 
respectifs qu’une personnalité digne de foi a raconté qu'un jour, j'ai vu en 
rêve Ali bin Abi Talib (p) et je lui ai demandé : « O Emir des croyants (p) ! 
Lorsque tu as pris le contrôle de La Mecque, tu as fait de la maison d’Abu 
Sufyan un refuge pour les gens et tu as déclaré que quiconque entrait dans 
sa maison avait la vie sauve. Tu as favorisé Abu Sufyan dans une telle 
mesure, alors qu'au lieu de cela, son fils (Yazid [la]) s'est vengé de ton fils 
Hussain (p) à Karbala, l'a tué et a fait ce qu'il a fait ? » L’Imam (p) répondit : 
« N’as-tu pas entendu les vers d'Ibnul Sayfi à ce sujet ? » Je répondis par la 
négative et il poursuivit : « Prends ta réponse auprès de lui. » Lorsque je me 
suis levé, je me suis précipité chez Ibnul Sayfi, connu sous le nom de Hays 
wa Bays, et lui racontai mon rêve. En entendant cela, il poussa un cri, pleura 
abondamment et dit : « Par Allah (S) ! J'ai compilé les versets la nuit même 
où l’Emir des croyants (p) t'a informé, ils ne sont pas encore sortis de ma 
bouche et je ne les ai écrits pour personne. » En disant cela, il m'a récité les 
vers suivants : « Lorsque nous étions les dirigeants, le pardon était notre trait 
de caractère. Mais lorsque vous êtes devenus les maîtres, les vallées se sont 
mises à couler de sang. Vous considériez le sang des captifs comme licite et 
vous les tuiez, tandis que nous, nous pardonnions et excusions les captifs. 
Les différences entre nous sont une preuve suffisante pour vous, car chaque 
vase ne déverserait que ce qu'il contient. »

Huitième aspect : Son excellent caractère et sa gaieté. Ce trait de caractère 
était si apparent chez lui que ses ennemis le considéraient comme un défaut 
chez lui. Amru bin al As disait : « Ali est très vif. ». Amru citait cela d’Umar ibn 
Khattab (la), qui s'en servit comme excuse pour l'éloigner du califat, 

 Selon un autre récit, il a dit : « Je ne le ferai pas, car l'eau est une chose qu’Allah (S) a créée 1

(communément) pour les musulmans et les non-musulmans, alors que cette action est loin de la 
noblesse, de la chevalerie et de la virilité. Ils l'ont fait, mais vous, ne le répétez pas. Ali (p) ne 
désire pas la victoire au prix d'une action lâche. Alors, enlevez vos mains de là. » On rapporte que 
la consternation et la panique régnaient dans le camp de Muawiyah (la), qui évoquait le spectre 
de la mort par soif dans le désert. Mais Amru bin al As assura qu’Ali (p) ne refuserait jamais l'eau à 
qui que ce soit. [traducteur]
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considérant qu'il s'agissait d'un défaut chez lui . Sa’sa bin Sawhan et d'autres 1

ont fait son éloge en disant : « Lorsqu'il était avec nous, il restait comme s'il 
était l'un des nôtres ; il venait à l'endroit que nous lui indiquions ; il écoutait ce 
que nous lui disions ; il s'asseyait à l'endroit que nous lui indiquions. Malgré 
tout cela, nous avions une telle crainte de lui, comme un captif menotté qui 
craint une personne qui se tient à sa tête avec une épée non dégainée prête 
à lui trancher la tête. »

On rapporte qu'un jour, Muawiyah (la) a dit à Qays bin Sa'ad : « Qu’Allah (S) 
accorde Sa miséricorde à Abul Hassan (Imam Ali [p]), qui riait abondamment, 
avait un tempérament doux et était plein de vie. » Qays dit : « Oui, il était 
ainsi. Le Messager d'Allah (pslf) était également vif avec ses compagnons et 
riait. Ô Muawiyah (la) ! Tu sembles apparemment faire son éloge, mais en 
réalité, tu as l'intention de le vilipender. Par Allah (S) ! Même après sa vivacité 
et son rire, sa crainte était plus grande que quiconque, et cette crainte était 
due à la piété qu'il possédait. Elle n'était pas semblable à la crainte que 
t’inspire les voyous et les débauchés de Shaam. »

Neuvième aspect : L’antériorité de l’Emir des croyants (p), parmi tous les 
hommes, dans la croyance en Allah (S) et au Messager (pslf). Les Chiites et 
Ahlul Sunnah reconnaissent cette excellence, tandis que ses ennemis ne 
peuvent nier ce fait. L’Emir des croyants (p) a lui-même déclaré cette 
excellence sur la chaire (Mimbar), et personne ne l'a réfutée.

On rapporte de Salman que le Messager d'Allah (pslf) a dit : « Le premier 
d'entre vous à me rejoindre à la fontaine (de Kawthar) et le premier d'entre 
vous dans l'Islam est Ali bin Abi Talib (p). » Il a également dit à Fatemah (pse) 
: « Je t'ai mariée à celui qui est le premier d'entre eux dans l'Islam et le plus 
savant d'entre eux. »

Anas (bin Malik) rapporte qu'Allah (S) a désigné le Messager (pslf) le lundi et 
qu’Ali (p) a accepté l'Islam le mardi.

 Ibnul Mukhramah al Kindi rapporte qu’Umar ibn Khattab (la) arriva un jour à une assemblée où 1

se trouvaient Ali bin Abi Talib (p), Uthman (la), Abdul Rahman, Talha (la) et Zubayr (la). Umar (la) dit 
alors : « Est-ce que chacun d'entre vous aspire à devenir un chef après mon départ ? » Zubayr 
répondit : «  Chacun d'entre nous y aspire et pense en être capable. Qu'est-ce que tu 
désapprouves ?  » Umar (la) dit : « Puis-je ne pas vous dire ce que je pense de vous ?  » Ils 
restèrent silencieux. Umar (la) dit : «   Puis-je ne pas vous parler de vous-mêmes ? » Ils gardèrent 
le silence. Zubayr dit alors : « Dis, malgré notre silence. » Il dit alors : « En ce qui te concerne, Ô 
Zubayr, tu es le meilleur quand tu es content et satisfait, et tu es le pire quand tu es offensé et en 
colère. Il y a un jour où tu es un démon et un jour où tu es un homme. Dis-moi, qui sera le calife le 
jour où tu deviendras un démon ? Et toi, Ô Talha, par Allah (S), le Prophète (pslf) a quitté ce 
monde en étant mécontent de toi. Et toi, Ô Ali (p), tu es un homme d'inactivité et de frivolité. Et 
toi, Ô Abdul Rahman, tu es le mieux qualifié pour cela, si jamais le poste t'est offert. Mais il y a 
certainement parmi vous un homme dont la foi englobe la foi de la multiplicité, et c'est Uthman 
(la). » (Sheikh al Moufid, « al Amali ») [traducteur].
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Khuzaymah bin Thabit al Ansari a récité des vers à ce sujet : « Je ne peux 
même pas imaginer que l'affaire (du califat) soit tenue à l'écart des enfants de 
Hashim et, qui plus est, d'Abul Hassan (Ali). N'a-t-il pas été le premier à prier 
en direction de leur Qiblah ? N'était-il pas celui qui connaissait le mieux les 
enseignements et les coutumes du Prophète (pslf) ? N'était-il pas celui qui 
était aux côtés du Prophète (pslf) lors de ses derniers instants ? N'est-il pas 
celui que Jibrail (p) a assisté lors du bain et du linceul du Prophète (pslf) ? »

Sheikh al Moufid rapporte de Yahya bin Afif, que son père lui a dit qu'un jour, 
j'étais assis en compagnie d’Abbas bin Abdul Muttalib à La Mecque, lorsqu'un 
jeune est entré dans le Masjid al Haram et a regardé le ciel, alors que c'était 
l'heure du Zawal. Il s'est ensuite placé face à la Ka’bah et a commencé à 
prier. Soudain, j'ai vu un enfant qui est venu se placer à sa droite et a 
commencé à prier. À ce moment-là, une femme est venue se placer derrière 
eux pour prier. Le jeune homme s'est incliné (Rukuh) et l'enfant et la femme 
l'ont suivi. Puis il leva la tête de cet état et se prosterna (Sajdah) et tous deux 
firent de même. J'ai été étonné et j'ai demandé à Abbas : « Leur affaire est 
importante.  » Il répondit : « Oui, alors sais-tu qui ils sont ? Le jeune est 
Mohammad bin Abdullah bin Abdul Muttalib (pslf), fils de mon frère ; l'enfant 
est Ali bin Abi Talib (p), fils de mon autre frère ; tandis que la femme est 
Khadijah bint Khuwaylid (pse). Sache en effet que le fils de mon frère, 
Mohammad bin Abdullah (pslf), m'a informé qu'il a un Seigneur (S), Créateur 
des cieux et de la terre. Il lui a ordonné la religion qu'ils suivent maintenant. 
Par le Seigneur (S) ! Il n'y a personne sur la face de cette terre qui pratique 
cette religion, à l'exception de ces trois-là.

Dixième aspect : Il était le plus éloquent des hommes, et cet aspect était si 
évident que même Muawiyah (la) l'a reconnu et a dit : «  Par Allah (S), 
personne n'a ouvert les portes de l'éloquence et de l'aisance aux Quraysh à 
l'exception d’Ali (p) et personne n'a enseigné les lois de la rhétorique à 
l'exception de lui. » Les éloquents, en décrivant son discours, disent qu'il était 
en deçà de la déclaration du Créateur et supérieur à la déclaration de la 
création.  A cet égard, le livre Nahjul Balagah  est la preuve la plus puissante, 1 2

 Cela signifie que ses paroles et ses déclarations étaient proches des paroles d'Allah (S) en 1

excellence, alors qu'aucune des paroles de Ses créations ne pouvait leur être comparée. 
[traducteur]

 Ibn Abil Hadid, l'un des savants des Ahlul Sunnah et l'un de ceux qui ont compilé une 2

interprétation du Nahjul Balagah (Sharh Nahjul Balagah) en vingt volumes, écrit que « si les lettrés 
et les orateurs étudiaient ce livre, d'une part ils en feraient l'éloge et d'autre part ils reconnaîtraient 
leur incapacité à le décrire, à en atteindre l'objectif et la profondeur. Pourtant, ils le magnifieraient 
et le considéreraient comme une source d'éloquence et de rhétorique, et lèveraient même des 
voiles sur lui. En fin de compte, ils en verraient des aperçus exquis à chaque nouveau regard et 
en feraient des gorgées productives.  » (Ibn Abil Hadid al Mu'tazili, « Sharh Nahjul Balagah  »). 
[traducteur]
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alors que seuls Allah (S) et Son Messager (pslf) connaissaient l'étendue de 
l'éloquence et la profondeur de la sagesse dans son discours, et personne 
n'a jamais désiré, ou même pensé, à inventer la similitude de ses sermons ou 
de ses mots.1

Et si certains des savants Ahlul Sunnah refusent d'accepter que le sermon 
(Khutbah) d'Al Shaqshaqiyyah lui ait appartenu et l'attribuent à Sayyad al 
Radhi, le compilateur du Nahjul Balagah, ils ont un sens et un but précis 
(cachés) en cela ; tandis que l'absurdité de leur déclaration n'est pas cachée 
aux lettrés et aux personnes expérimentées. Les savants ont rapporté avoir 
trouvé ce sermon dans les livres des prédécesseurs avant la naissance de 
Sayyad al Radhi.  Sheikh al Moufid, dont la naissance a eu lieu vingt-et-un 2

ans avant celle de Sayyad al Radhi, a cité ce sermon dans son livre Al Irshad 
et dit qu'un groupe de rapporteurs, par différentes chaînes de transmission, 
rapportent de (Abdullah) Ibn Abbas que l’Emir des croyants (p) a prononcé ce 
sermon à Rahbah, alors que j'étais également présent à ses côtés. » Ibn Abil 
Hadid, les éloquents parmi les Arabes et les lettrés sont unanimes pour dire 
que Sayyad al Radhi ou n'importe qui d'autre, ne possédait pas la capacité 
de prononcer de telles paroles (éloquentes).

Onzième aspect : Ses merveilleux miracles. La signification du miracle est 
qu'un acte merveilleux, qui dépasse la capacité des humains, se manifeste 
entre les mains de quelqu'un, alors que d'autres personnes sont incapables 
de faire quelque chose de semblable. Mais il n'est pas nécessaire que les 
miracles se manifestent continuellement de la part de leur possesseur ou que 
chaque fois que quelqu'un le regarde, ses miracles se manifestent également 
de sa part. Au contraire, si le possesseur de miracles défie quelqu'un, ou si 

 De nombreux érudits des deux sectes ont rédigé des interprétations (Sharh) du Nahjul Balagah. 1

Sheikh Hussain Jum'ah al 'Ameli, un érudit du Sud-Liban, est l'auteur d'un livre en arabe intitulé 
Shuruh Nahjul Balagah, dans lequel il cite les noms et les détails de deux cent dix interprétations 
du Nahjul Balagah rédigées au fil des siècles. Parmi les plus importantes, citons : Bahjul Sabagah 
fi Sharh Nahjul Balagah de Sayyad Mohammad Taqi al Tustari, publié en quatorze volumes ; 
Nafahatul Wilayah de Sheikh Nasir Makarim al Shirazi, publié en dix volumes ; Minhajul Bara'ah fi 
Sharh Nahjul Balagah par Mirza Habibullah al Khui publié en vingt et un volumes ; Fi Zilal Nahjul 
Balagah par Sheikh Mohammad Jawad al Magniyyah publié en six volumes ; Tamam Nahjul 
Balagah par Sayyad Sadiq al Musawi publié en sept volumes ; Nahjul Sa'adah fi Mustadrak Nahjul 
Balagah de Sheikh Mohammad Baqir al Mahmudi publié en huit volumes ; Tawdhih Nahjul 
Balagah de Sayyad Mohammad al Shirazi publié en quatre volumes ; Sharh Nahjul Balagah de 
Sheikh Maytham al Bahrani publié en cinq volumes ; Sharh Nahjul Balagah de Sayyad Abbas al 
Musawi publié en cinq volumes ; Miftahul Sa'adah fi Sharh Nahjul Balagah de Sayyad Mohammad 
Taqi al Naqvi publié en dix-huit volumes ; Nukhbatul Sharhayn fi Sharh Nahjul Balagah de Sayyad 
'Abdullah Shubbar ; Sharh Nahjul Balagah d'Ibn Abil Hadid al Mu'tazili (érudit Ahlul Sunnah) publié 
en vingt volumes ; etc. [traducteur].

 Sayyad Mohammad Mahdi al Ja'far dans son livre ‘Partuwi az Nahjul Balagah’ mentionne vingt-2

deux sources du sermon, dont huit précédant Sayyad al Radhi, cinq par ses contemporains et 
neuf après lui [traducteur].
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un tiers lui demande un miracle, il l'accepte et manifeste quelque chose de 
surnaturel. Mais dans le cas de l’Emir des croyants (p), de nombreux 
miracles se sont continuellement manifestés en sa personne, alors que ses 
amis et ses ennemis les voyaient et qu'aucun ne pouvait les refuser, et ils 
sont si nombreux qu'il est impossible de les citer ici.

Parmi elles, sa vaillance extraordinaire et ses prouesses physiques, tandis 
que, selon l'avis de ses amis et ennemis, il était un assaillant valeureux 
(Karrar), et non pas quelqu'un qui s'échappait lâchement (Gayr Farrar) et 
prédominait (Galib) sur tous les dominants. Ce fait est attesté et observé 
dans ses batailles telles que Badr et Uhud, les batailles de Basrah (Jamal), 
Siffine et d'autres. La nuit d'Al Harir (à Siffine), il passa au fil de l'épée plus de 
cinq cents personnes, ou neuf cents selon un récit, et prononça Allahu Akbar 
(Allah (S) est le plus grand) à chaque coup. On sait également que le coup 
de son épée pénétrait dans les armures de fer et les casques d'acier, tandis 
que son épée traversait le fer et l'acier et tuait un homme. Est-ce que 
quelqu'un d'autre peut faire cela ou même penser à le faire ? Il ne souhaitait 
pas révéler des actes surnaturels lors de ces batailles, mais cette vaillance et 
cette force faisaient partie de son être naturel.

Ibn Shahr ashub relate de nombreux incidents relatifs à la force physique de 
l’Imam (p), comme le fait d'avoir arraché le lange dans son enfance , d'avoir 1

tué un serpent de ses mains en lui serrant le cou alors qu'il était couché dans 
son berceau et que sa mère l'avait appelé Haydarah (un lion mâle) . 2

Parmi ses autres miracles, citons la marque de ses doigts sur un pilier à Kufa 
; l'empreinte de sa paume à Tikrit, Musul, etc. ; l’entaille de son épée sur un 
rocher de la montagne de Thawr à Makkah, l’entaille de sa lance sur l'une 
des montagnes de Badiyyah (à Shaam) ; l’entaille de sa lance sur une pierre 
près du fort de Khaybar ; etc. 

 On rapporte de sa mère Fatemah bint Asad que lorsqu’Ali (p) est né, il a été enveloppé dans un 1

lange que j'ai fermement attaché. Ali (p) s'est étiré avec vigueur et l'a déchiré. Je l'ai ensuite 
enveloppé dans deux, puis trois langes, qu'il a également déchirés. Cela continua jusqu'à ce que 
je l'enveloppe fermement dans six langes, dont certains étaient en soie et d'autres en cuir, mais il 
les déchirait également et dit : « Ô mère ! Ne m'attache pas les mains car je veux implorer Allah 
(S) de mes doigts. »

 Umar Ibn Khattab (la) rapporte qu'un jour, un serpent rampa vers Ali (p), alors qu'il était couché 2

dans son berceau, les mains solidement attachées. Soudain, il s'étira, retira ses mains, attrapa le 
cou du serpent avec sa main droite et serra de telle sorte que ses doigts pénétrèrent dans sa 
chair jusqu'à ce qu'il meure. Lorsque sa mère vit cela, elle donna l'alerte et appela les gens à 
l'aide, tandis qu'une grande foule se rassemblait. Lorsqu'elle le vit, elle dit : « C'est comme si tu 
étais un lion mâle (Haydarah) » (Mohammad Baqir al Majlisi, « Biharul Anwar »). [traducteur]
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L'un des exemples les plus célèbres de sa force physique est celui où il a plié 
le manche d'un moulin à main nue et l'a attaché comme un collier au cou de 
Khalid bin Walid.  Il a pressé le cou de Khalid entre son majeur et son index 1

de telle sorte qu'il a failli mourir. Il a poussé de grands cris et souillé ses 
vêtements.  2

Il a soulevé un gros rocher de l'embouchure d'un ruisseau, alors qu'il se 
rendait à Siffine, et l'a jeté à plusieurs coudées de distance, de sorte que plus 
tard un groupe de personnes ne put le soulever.  3

L'incident du déracinement de la porte du fort de Khaybar et de la mort de 
Marhab est assez connu pour être cité ici, même si nous l'avons souligné 
dans le chapitre traitant de la vie du Messager d'Allah (pslf). 

Ibn Shahr ashub affirme, essentiellement, que parmi les merveilles et les 
miracles de l’Emir des croyants (p), il y a le fait que durant les nombreuses 
années où il est resté à l'écoute du Messager d'Allah (pslf) et qu'il s'est battu 
continuellement, de même qu'à l'époque de son califat, lorsqu'il a combattu 

 On rapporte qu'un jour, Khalid rencontra l'Imam Ali (p) dans sa propriété avec ses compagnons 1

et voulut se vanter de son audace. L’Imam (p) le fit descendre de son cheval et le traîna jusqu'au 
moulin de Harith bin Kaldah. Il retira la barre de fer du rocher du moulin à main nue (la plia) et 
l'attacha autour du cou de Khalid comme un collier. Voyant cela, les compagnons de Khalid 
prirent peur et lui-même le supplia de le relâcher. L’Imam (p) le relâcha, mais la barre de fer resta 
autour de son cou tel un collier. Il courut chez  Abu Bakr (la) qui ordonna à un forgeron d'enlever la 
barre du cou de Khalid, mais en vain. Le forgeron déclara qu'il n'était pas possible de l'enlever 
autrement qu'en la chauffant, mais Khalid ne pourrait pas supporter le feu et risquerait même de 
périr. La barre resta accrochée au cou de Khalid et lorsque les gens le voyaient, ils riaient (de 
moquerie). Lorsque l’Emir des croyants (p) revint de son voyage, ils plaidèrent en faveur de Khalid. 
L’Imam (p) accepta et broya la barre en morceaux de ses mains, comme une pâte, et les dispersa 
sur la terre. [Auteur]

 L’incident est qu'un jour, Khalid bin Walid reçut l'ordre de tuer l’Emir des croyants (p) en état de 2

prière. Il entra dans la Mosquée muni d'une épée, se plaça près de l'Imam (p) pour prier et avait 
l'intention de le tuer après qu'Abu Bakr (la) eut récité les salutations (Salam). Abu Bakr (la) 
commença à s'interroger sur les conséquences de cet acte durant le Tashahhud et répéta 
continuellement ses paroles jusqu'à ce que le soleil se lève. Il dit alors, avant les salutations 
(Salam) : « Khalid, ne fais pas ce qu'on t'a ordonné », puis termina les prières. Après les prières, 
Imam (p) demanda à Khalid : « Que t'a-t-on ordonné de faire ? » Il répondit : « De te frapper la 
tête. » L'Imam (p) lui demanda : « L’aurais-tu fait ? » Il répondit : « Oui, par Allah (S), si on ne m'en 
avait pas empêché.  » Entendant cela, l'Imam (p) l'attrapa et le jeta sur la terre. Selon un autre 
récit, il lui pressa le cou entre son majeur et son index, de telle sorte que Khalid souilla ses 
vêtements et qu'il fut à deux doigts de périr. L'Imam (p) l'a alors libéré par l'intercession de son 
oncle Abbas bin Abdul Muttalib. [Auteur]

 Cet incident est assez détaillé et peut être trouvé dans le livre Al Irshad de Sheikh al Moufid, etc.3
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les Nakithin, les Qasitin et les Mariqin , il n'a jamais pris la fuite et ne s'est 1

jamais vu infliger de blessure grave. Il n'a jamais combattu un adversaire, si 
ce n'est qu'il a remporté la victoire sur lui et aucun adversaire ne lui a 
échappé. Il n'a jamais combattu sous aucun étendard, si ce n'est qu'il 
soumettait et disgraciait les ennemis, il ne craignait jamais le grand nombre 
de l'armée et se jetait continuellement sur eux. On rapporte que lors de la 
bataille de Khandaq, alors qu'il affrontait Amr bin Abd Wudd, il sauta de 
quarante coudées (au sommet de la tranchée), alors que cela est 
paranormal. Deuxièmement, il a coupé les jambes de Amr, alors que celui-ci 
portait des vêtements épais et des armes. Il a coupé en deux le corps de 
Marhab, le Juif, depuis le sommet de sa tête jusqu'à ses pieds, alors que tout 
son corps était recouvert de fer et d’acier.

Deuxièmement, son éloquence et sa lucidité, au sujet desquelles les 
éloquents arabes et les savants de la littérature sont unanimes, sont au-
dessus de la parole des créations et au-dessous de la parole du Créateur (S), 
et nous avons déjà exposé ce sujet.

Ensuite, sa connaissance et sa sagesse, dont l'étendue ne peut être perçue 
par personne d'autre qu'Allah (S) et Son Messager (pslf), tandis que 
personne ne peut l'interpréter. Et nous avons déjà cité quelques exemples 
auparavant. Par conséquent, celui qui atteint de tels sommets en matière de 
connaissance et de sagesse, sans avoir étudié auprès d'un savant ou d'un 
professeur, alors qu'aucune autre créature ne désire jamais atteindre ce 
statut, est en soi un miracle manifeste.

Sa générosité et la munificence étaient telles que tout ce qui parvenait à ses 
mains, il le distribuait comme une aumône. Puis il jeûna sans interruption 
pendant trois jours, en compagnie de Fatemah (pse) et de Hassan (p) et 
Hussain (p) , et donna leur nourriture à l'orphelin, à l'indigent et au prisonnier. 
De même qu'il donna son précieux anneau en état de prosternation (Rukuh).  2

 Nakithin ou les violateurs de serment, désignés par l'Imam Ali (p) comme le groupe qui l'a 1

combattu à Jamal, dérivé du verset : « Quiconque viole le serment ne le viole qu'à son propre 
détriment » [48:10]. Qasitin ou les déviateurs, terme utilisé par l’Imam (p) pour désigner le groupe 
qui l'a combattu à Siffine, également dérivé du verset :   « Et quant aux injustes (Qasitun), ils 
formeront le combustible de l'Enfer. » [72:15]. Mariqin ou ceux qui sont sortis de la foi, terme 
utilisé par l'Imam (p) pour désigner le groupe de Kharijis qui l'ont combattu à Nahrawan, dérivé 
d'un Hadith prophétique qui lui a été adressé et qui dit : « Tu combattras après moi ceux qui 
violent le serment, qui dévient de la vérité et ceux qui sont sortis de la foi. » (Ibn Abil Hadid al 
Mu'tazili, « Sharh Nahjul Balagah » ; Ibn 'Abdul Birr, « Al Isti’ab » ; Jalaluddin al Suyuti, « Tafsir 
Durrul Manthur  » ; Al Hakim al Naysaburi, «  Mustadrak alal Sahihayn  » ; Ibn Athir al Jazari, 
« Asadul Gabah » ; Ali al Muttaqi al Hindi, « Kanzul Ummal » ; etc. ) [traducteur].

 Allah (S) a révélé le verset suivant (unanimement reconnu par les exégètes Chiites et Ahlul 2

Sunnah) : « Vous n'avez d'autres alliés qu'Allah, Son messager, et les croyants qui accomplissent 
la Salat, s'acquittent de la Zakat, et s'inclinent (devant Allah). » [5:55]
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Alors qu'Allah (S) révéla la Suratul Dahr et le verset suivant pour lui et ses 
Ahlulbayt (p) : «  Et offrent la nourriture, malgré son amour, au pauvre, à 
l'orphelin et au prisonnier, (disant): « C'est pour le visage d'Allah que nous 
vous nourrissons: nous ne voulons de vous ni récompense ni gratitude.  » 
[76:8-9]. Il a affranchi mille esclaves avec le revenu de son argent 
difficilement gagné et travaillé, comme cela a été relaté plus haut.

Sa dévotion et son abstinence sont incomparables, de l'avis unanime des 
savants. Tout au long de sa vie, il s'est contenté de pain d'orge, ne désirant 
rien d'autre dans le plat que du sel et du vinaigre. Malgré cette nourriture 
ordinaire, il possédait une telle force physique. Nous avons cité cela plus 
haut, et ce n'est rien d'autre qu'un miracle, puisqu'il dépasse les limites de 
l’humain. De même, son pardon, sa connaissance et sa miséricorde, sa 
véhémence et son indignation, son honneur et son humilité, tout cela a été 
exprimé comme «  une collection d’opposés  » et «  une composition de 
morceaux  », tout en étant parmi ses habitudes paranormales et ses 
excellences honorables.

Ainsi, Sayyad al Radhi souligne ce fait dans la préface du Nahjul Balagah et 
déclare : « Parmi les merveilleuses qualités d’Ali (p), qui lui appartiennent 
exclusivement et que personne ne partage avec lui, il y a le fait que lorsqu'on 
réfléchit à ses discours sur l'abstinence (Zuhd) et à ses exhortations sur la 
conscience spirituelle, on oublie totalement, pendant un moment, que l'auteur 
de ces paroles était une personne du plus haut calibre social et politique, qui 
régnait sur de vastes régions à son époque, et que sa parole était un ordre 
pour tous. » Même pour un instant, l'idée ne vient pas à l'esprit du lecteur que 
l'auteur de ces paroles aurait pu être enclin à autre chose que la piété et la 
solitude, autre chose que la dévotion et l'adoration, ayant choisi un coin 
tranquille de sa maison ou une grotte dans une vallée de montagne où il 
n'entendait d'autre voix que la sienne et ne connaissait personne d'autre que 
lui-même, étant totalement oublieux du monde et de son agitation.

Il est incroyable que ces sublimes discours sur l'ascétisme, le détachement et 
l'abstinence et ces exhortations spirituelles viennent de quelqu'un qui a percé 
les rangs de l'ennemi et s'est battu au cœur même de ses forces, une épée à 
la main, prête à trancher les têtes ennemies, et qui a jeté plus d'un puissant 
guerrier à bas de son destrier, le faisant rouler dans le sang et la poussière. 
Le sang coule du tranchant de son épée et pourtant il est le plus pieux des 
saints et le plus dévoué des sages. » 
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Tout cela fait partie de ses excellences merveilleuses et de ses spécialités 
gracieuses qui ont été rassemblées dans ses attributs antithétiques.

Safi al Hilli dit de manière appropriée : « Ta personnalité a embrassé des 
traits opposés, c'est pourquoi il n'y a pas de semblables à toi. Tu es absent 
mais souverain, une personne tolérante mais courageuse, un guerrier mais 
fervent adorateur, pauvre mais généreux. Ces traits (opposés) n'ont jamais 
été réunis en une seule personne et les serviteurs d’Allah (S) ne peuvent pas 
les posséder. Une conduite si bonne que même l'air frais et subtil en est 
honteux, mais une telle vaillance que les pierres en fondent. » 

En résumé, l'Imam Ali (p) était le plus supérieur en ce qui concerne tous les 
attributs parmi toutes les créations, à l'exception de son cousin paternel 
(pslf). Par conséquent, son existence bénie englobe toutes les possibilités de 
la création et constitue le plus grand miracle, et il n'y a pas de place pour le 
refus de quiconque. Que mes parents soient sacrifiés sur toi, Ô le Grand 
Signe d'Allah (S)  et le Naba'ul Azim ! .1 2

Les miracles qui se sont parfois manifestés à travers lui sont assez nombreux 
et ne peuvent être limités ou calculés, alors que ce malheureux (auteur) les 
citera brièvement ici afin qu'ils puissent servir de référence aux chercheurs.  

Une forme de miracles de l’Emir des croyants (p) concerne la soumission des 
animaux et des Djinns, parmi lesquels : 
- L’incident du lion et de Juwayrah bin Mus-hir

 Sheikh al Moufid, Shahidul Awwal et Sayyad Ibn Tawus rapportent dans Al Iqbal, que Ja'far al 1

Sadiq (p) a fait référence à l’Emir des croyants (p) dans ces salutations : « La paix soit avec toi Ô 
Grand Signe d’Allah [S] (Ayatullah al Uzma). » (Mohammad Baqir al Majlisi, « Bihar al Anwar » ; 
Sheikh Abbas al Qummi, «  Mafatihul Jinan (ses salutations le jour de la naissance du Saint 
Prophète [pslf]) ». [traducteur].

 Naba'ul Azim ou «  la grande nouvelle  ». Voir le verset : «  Sur quoi s'interrogent-ils 2

mutuellement ? Sur la grande nouvelle, à propos de laquelle ils divergent. Eh bien non ! Ils sauront 
bientôt.  » [78:1-4]. Abu Nu’aym al Isfahani écrit dans son livre Hulyatul Awliya que le Saint 
Prophète (pslf) a dit que par « Naba'ul azim » on entend Ali bin Abi Talib (p) et sa succession de la 
fonction apostolique en tant que Premier Imam (p) ou le Guide Divinement Choisi. Alqamah 
raconte que le jour de la bataille de Siffine, un homme armé sortit de l'armée de Muawiyah (la) en 
récitant cette Surah. Imam Ali (p) se rendit auprès de lui et lui demanda : «  Connais-tu la 
signification de Naba'ul Azim ? » Il répondit par la négative et l’Imam (p) dit : « Sache que je suis le 
Naba’ul Azim. C'est au sujet de ma position de premier successeur divinement choisi du dernier 
Prophète (pslf) dont vous avez douté  ». (Fathullah al Kashani, «  Tafsir Manhajul Sadiqin  ») 
[traducteur].
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- Sa discussion avec un serpent sur la chaire (Mimbar) de Masjid al Kufa1

- Sa discussion avec les oiseaux, un loup et un poisson
- Les salutations des poissons de l'Euphrate en tant que Commandeur des 

croyants
- Un corbeau prend sa chaussure et s'envole, tandis qu'un serpent s'en 

échappe2

- L’incident d'un homme d’Adarbayjan et de son chameau têtu3

 Un jour, L’Emir des croyants (p) était assis sur la chaire de la Mosquée d’al Kufa et prononçait un 1

sermon (Khutba). Soudain, un python apparut près de la chaire et grimpa vers lui. Voyant cela, les 
gens furent effrayés et voulurent l'éloigner, quand l’Imam (p) leur fit signe de rester à leur place. Le 
python s'approcha d’Ali (p) qui tourna la tête vers lui. Il approcha sa bouche des oreilles de l’Imam 
(p) et siffla, tandis que l’Imam (p) remuait les lèvres et écoutait attentivement. Puis le python 
descendit et disparut de vue comme si la terre l'avait avalé, tandis que les gens restaient 
silencieux et étonnés. L’Emir des croyants (p) poursuivit son sermon et, après l'avoir terminé, 
descendit de la chaire. Les gens s'approchèrent de lui et s'enquirent du python et il répondit : 
« C'était un chef parmi les chefs des Djinns et il doutait dans une affaire particulière, il est donc 
venu à moi afin de s’informer, et je lui ai expliqué l'affaire. Il a prié et est reparti. [Auteur]. 
Aujourd'hui encore, la porte par laquelle le python est entré dans Masjid al Kufa est présente et 
porte le nom de Bab al Thu'ban (la porte du python). [traducteur].

 L'auteur d'Al Agani (Abul Faraj al Isfahani) cite dans Al Mada'eni, qu'un jour, Sayyad al Himyari 2

était assis sur son cheval à Kunasah dans Kufa en criant : « Quiconque raconte une excellence de 
l’Emir des croyants (p) pour laquelle je n'ai composé aucun vers, je lui donnerai ce cheval ainsi 
que tout ce que je possède ». Entendant cela, les traditionnistes se mirent à narrer des hadith sur 
l’excellence de l’Imam (p), tandis que le Sayyad récitait des vers qu'il avait (déjà) composés sur 
eux. Puis un homme s'approcha de lui et rapporta un Hadith d'Abul Zagl al Muradi, qui dit qu'une 
fois j'étais en présence de l’Emir des croyants (p) et il se purifiait pour les Prières. Il retira ses 
chaussures et un serpent y pénétra. Lorsqu'il voulut remettre ses bottes, un corbeau apparut 
soudain, prit la botte et s'envola, puis la jeta sur la terre et le serpent s'en échappa furtivement. 
Lorsque Sayyad al Himyari entendit cela, il accomplit sa promesse et composa des vers sur ce 
sujet en disant : « Voici ! Ô peuple ! Comme c'est étonnant ! Les chaussures d'Abul Hassan (Imam 
Ali [p]) et les ampoules ». [Auteur]

 On rapporte qu'un jour, un homme d'adarbayjan vint en présence de l’Emir des croyants (p) et 3

dit qu'il avait un chameau qui était têtu et ne se soumettait à lui d’aucune façon. L’Imam (p) lui 
dit : « À ton retour, va à l'endroit même où le chameau se montre obstiné envers toi et récite la 
supplication (Du'a') suivante : « Allahumma inni Atawajjahu Ilayka bi Nabbiyika Nabiyyil Rahmati wa 
Ahli Baytehi, alladina Akhtartahum ala Ilmin alal 'alamin. Allahumma fa Dalli Su'ubataha wa 
Huzunataha, wakfeni Sharraha, fa Innakal Kafiyul Mu'afi wal Galibul Qahir  ». (Ô Allah (S) ! Je 
m'adresse à Toi par Ton Apôtre (pslf), l'Apôtre de la Miséricorde et ses Ahlulbayt (p), qui sont 
choisis pour la connaissance des mondes. Ô Allah (S) ! Humilie donc son obstination et son 
chagrin, et repousse son mal, car tu es suffisant, récupérateur et prédominant, Celui qui soumet). 
L'homme retourna sur ses pas et apprivoisa l'animal avec la supplication. L'année suivante, il 
s'assit dessus et arriva en présence de l’Imam (p). Avant qu'il ne puisse dire quoi que ce soit, 
l’Imam (p) rapporta tout l'incident de l'apprivoisement de l'animal, en entendant cela, il dit : «  Il 
semble que vous étiez présent là et que vous avez été témoin de tout ». [Auteur]
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- Un incident où un homme juif perd sa richesse et est amené à lui par le 
Djinn1

- La demande de l'allégeance (Bay'ah) au génie dans la vallée d'Al Atiq ; etc.

Une autre forme de ses miracles est associé aux objets inanimés et aux 
plantes, comme le soleil qui revient après s'être couché pour lui du vivant du 
Messager d’Allah (pslf) et même après sa mort [du Prophète (pslf)] à Babil 
(en Iraq), alors que certains savants ont même écrit des livres sur ce sujet et 
lui ont attribué de nombreux incidents lorsque le soleil est revenu . Le soleil 2

lui a parlé à de nombreuses occasions ; le tremblement de terre s’est arrêté 
sur son ordre, alors que cette occasion a eu lieu durant le règne d'Abu Bakr 
(la) lorsque Madina a été frappée par un tremblement de terre qui ne s'est 
pas arrêtée jusqu'à ce que l’Imam (p) lui ait ordonné ; les pierres parlent sur 
ses mains bénies ; il a atteint Mada'in en un clin d'œil pour accomplir les rites 
funéraires de Salman ; il expédie Abu Hurayrah, en un clin d'œil, chez lui, 
alors qu'il se plaignait de son impatience de revoir sa famille et ses enfants ; 
etc.

De même l'incident du tapis, lorsqu'il y fit asseoir un groupe de ses 
compagnons et les fit voler jusqu'à la grotte des Ashab Kahf (les compagnons 
de la grotte) et les salua, mais ils ne répondirent à personne d'autre qu'à lui et 
lui adressèrent même la parole ; un morceau de terre se transforma en or 

 Abu Ishaq al Sibi et Harith al A'awar rapportent qu'un jour, nous avons vu un vieil homme pleurer 1

dans la rue de Kufa et s'écrier : « J'ai vécu cent ans, mais je n'ai pas été témoin de l'équité, à 
l'exception d'une heure ». Nous lui avons demandé comment et il a répondu : « Je suis Hujr al 
Himyari et j'ai suivi la religion juive. Je suis venu à Kufa pour acheter de la nourriture et lorsque j'ai 
atteint Qubbah (un endroit à Kufa), toute ma richesse a disparu. Je suis allé voir Malik al Ashtar et 
lui ai fait part de mon chagrin. Il me conduisit à son tour auprès de l’Emir des croyants (p) et dès 
que son regard se posa sur moi, il dit : « Ô frère juif ! La connaissance de la mort et du malheur 
(Ilm Manaya wal Balaya), du passé et de l'avenir, est avec nous. Dois-je t'informer de la raison 
pour laquelle tu es venu me voir ou vas-tu me le dire ? » Je lui ai dit de le dire et il a répondu : « Le 
Djinn t'a volé ta richesse à Qubbah, alors que désires-tu maintenant ?  » J'ai répondu : «  Je 
deviendrai musulman si tu me fais plaisir et si tu me rends ma fortune ». Puis il m'emmena avec 
lui à Qubbah, récita deux unités de prières, implora et dit : « Il sera lancé contre vous un jet de feu 
et de fumée [ou de cuivre fondu], et vous ne serez pas secourus. » [55:35]. Puis il dit : « Ô peuple 
des Djinns ! Vous m'avez prêté allégeance (Bay'ah) et avez prêté serment. Quel acte 
répréhensible vous avez commis ! Soudain, j'ai vu ma richesse émerger de nulle part. Voyant cela, 
j'ai récité la Kalimah et j'ai embrassé la foi. Lorsque je suis arrivé à Kufa, l’Imam (p) a été martyrisé 
et j'en ai pleuré ». Ibn Uqdah dit que cet homme était originaire de Madina. [Auteur]

 En référence aux livres suivants : Kashful Rams an Hadithi Raddul Shams par Sheikh 2

Mohammad Baqir al Mahmudi, Raddul Shams par Mohammad Sa’id al Turayhi, Mash-had Raddul 
Shams lil Imam Ali bin Abi Talib (p) fil Hillah par Dr. Abdul Azim Abbas al Jawdari, Raddul Shams li 
Ali (p) par Sayyad Ja'far Murtadha al Ameli, Radde Shams par Mohammad Sadiq al Ansari (Farsi), 
Mas’alah fi Tashih Raddul Shams wa Targibul Nawasibul Shums by Hakim al Haskani (Ahlul 
Sunnah), etc. [Traducteur]
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pour un endetté  ; il ordonna à un mur de ne pas s'écrouler, alors qu'il était 1

sur le point de le faire, alors qu'il était assis sous son ombre ; le fer d'une 
armure fondit dans ses mains comme le rapporte Khalid bin Walid qui dit : 
« Je l'ai vu réparer les anneaux de son armure à mains nues et il m'a dit : Ô 
Khalid ! Allah (S) a ramolli le fer dans les mains de Dawud (p) par notre 
intermédiaire et nos bénédictions. »  De même, les palmiers de Madina ont 2

témoigné de ses excellences et ceux de son cousin et frère, le Messager 
d’Allah (pslf). Le Prophète (pslf) lui dit : « Ô Ali (p) ! Nomme les palmiers de 
Madina Al Sayahani (ceux qui crient), car ils ont révélé mon excellence et la 
tienne ». Ses autres miracles étant, le poirier devenu mûr ; un arc transformé 
en serpent ; tandis qu'il y a de nombreux autres qui ne peuvent pas être 
comptés ; également les arbres et les pierres l'ont salué au Yémen et l'eau de 
l'Euphrate (Furat) réduite par son ordre lors d’une inondation ; etc.

Ses prochains miracles se rapportent à la guérison des malades et à la 
réanimation des morts. Parmi les exemples de ce type, citons la fixation du 
bras amputé de Hisham bin Adiyy al Hamdani, qui avait été coupé lors de la 
bataille de Siffine ; la fixation de la main d'un homme noir, dont le bras avait 
été coupé sur son ordre lorsqu'il avait volé ; sa discussion avec les crânes à 
Babil alors qu'il était déjà en décomposition et plus tard un Masjid a été érigé 
à cet endroit, et aujourd'hui cette mosquée situé près du Masjid Raddul 
Shams (retour du soleil) dans la région de Hillah (en Iraq) est renommé (j'ai 
également souligné ces deux mosquée : Masjid Raddul Shams et Masjid 

 Un jour, un croyant a emprunté de l'argent à un hypocrite et lui a demandé de le lui rendre (mais 1

il n'a pas pu le faire). L’Emir des croyants (p) pria pour lui puis lui demanda de lui procurer des 
cailloux et une motte de terre. Il les plaça ensuite dans ses mains bénies et ils se transformèrent 
en or jaune. Il le remit ensuite au croyant, qui s'acquitta de sa dette tout en conservant cent mille 
dirhams. [Auteur]

 En référence au verset : « Nous avons certes accordé une grâce à Dawud (David) de Notre part. 2

Ô montagnes et oiseaux, répétez avec lui (les louanges d'Allah). Et pour lui, Nous avons amolli le 
fer » [34:10]. Le prophète Dawud (p) était doté d'une voix mélodieuse et enchanteresse et chaque 
fois qu'il chantait la gloire d'Allah (S), les montagnes environnantes faisaient écho à la louange et 
les oiseaux chantaient en chœur avec lui, et le fer, qui est l'un des métaux les plus durs, était 
rendu mou entre ses mains. En effet, sans chauffer le métal, Dawud le rendait suffisamment 
souple pour fabriquer des armures. On dit qu'il fut le premier à fabriquer des cottes de mailles et 
des armures de mailles. (S.V. Mir Ahmad Ali, « The Holy Qur'an : Text, Translation and 
Commentary »). [Traducteur]
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Jumjumah  dans nos livres Tahiyyatul Za'ir et Hadiyyatul Za’ir. De même, il a 1

ramené à la vie Sam bin (Nabi) Nuh, ainsi que les Ashab Kahf (compagnons 
de la grotte), comme indiqué dans l'incident du tapis.

Il est rapporté de l'Imam Mohammad al Baqir (p) qu'une fois le Messager 
d'Allah (pslf) tomba malade. L’Emir des croyants (p) rencontra un groupe 
d'Ansar dans le Masjid et leur demanda : « Vous liez-vous d'amitié pour vous 
rendre auprès du Messager d'Allah (pslf) ? » Ils répondirent par l'affirmative 
et il les amena à la porte de sa maison et leur demanda la permission d'y 
entrer. Lorsqu'ils y entrèrent, il s'assit à la tête du Messager d'Allah (pslf) et 
plaça sa main sur sa poitrine bénie et dit : « Ô fièvre ! Sors du corps du 
Messager d'Allah (pslf) ». Immédiatement, sa fièvre tomba, il se redressa et 
dit : « Ô fils d’Abu Talib ! » Allah (S) t'a doté de qualités si excellentes que 
(même) la fièvre recule devant toi ». 

Tandis que Maqsurah al Abadi (Sufyan bin Mus'ab) a dit à juste titre : « Celui 
qui a retiré la fièvre au pur (Prophète). Celui pour qui le soleil est revenu 
après s'être couché. Celui qui a traversé l'eau avec son armée et n'a eu peur 
ni de l'humidité ni de la mouillure ».

Ibn Shahr ashub rapporte d’Abdul Wahid bin Zayd qu'une fois j’étais occupé à 
circumambuler (Tawaf) autour de la Ka'bah, j'ai entendu une jeune fille 
demander (à Allah) par l’intercession de l’Emir des croyants (p) concernant la 
santé de sa sœur en ces termes : « Non ! Je jure par le droit de celui qui a 

 Masjid Raddul Shams est situé dans le sud de Hillah et comme les résidents de Hillah ont été 1
pour la plupart des Imamiyyah et des disciples sincères des Ahlulbayt (p), ils ont toujours construit 
et occupé la mosquée. À l'inverse, la Masjid Jumjumah (Masjid des crânes) se trouve dans un 
coin, loin du passage des Chiites, et se trouve donc dans un état d’abandon et isolé. Son 
souvenir s'est lentement atténué, alors qu'un groupe d'Éminents Savants, comme Ibn Shahr 
ashub, Qutubuddin al Rawandi, Ibn Hamzah al Toussi et d'autres l'ont signalé dans les miracles et 
les excellences de l’Emir des croyants (p). Notre maître, Mirza Hussain al Nuri, au cours de ses 
derniers jours, s'est rendu à Hillah pour découvrir cette honorable mosquée. Après de grands 
efforts, il découvrit cette mosquée dans le village de Jumjumah, près de Hillah, et c'est là que 
repose la tombe d’Imran bin Amirul Mu'minin, dans un jardin situé à l'extrémité du village, sur son 
côté est. Les plus âgés du village ont rapporté que leurs prédécesseurs avaient vu une coupole 
sur cette mosquée. Il est établi parmi les habitants que si quelqu'un prenait une brique de la base 
du dôme et la fixait dans sa maison ou dans son puits, les deux seraient ruinés. C'est pourquoi 
personne n'a eu le courage de soulever les briques, alors que les fondations du Masjid ont été 
découvertes lorsque la terre a été soulevée. Mais jusqu'à présent, personne n'a pris l'initiative de 
la reconstruire et il est à espérer que le sang ardent et la ferveur religieuse de certaines personnes 
fortunées, qui sont constamment actives dans la propagation de la religion et le renforcement des 
fondements de la Shariah, puissent se mettre en mouvement. Ils prendraient des mesures pour 
animer cette Maison d'Allah (S) abandonnée, la niche de prière de l’Emir des croyants (p) et 
rendre son miracle permanent, personnellement ou par l'intermédiaire d'autres personnes. Ils 
rendraient ainsi les Chiites fières et dignes. Ils garantiraient ainsi leur avenir dans le contexte du 
verset suivant : « Ne peupleront les mosquées d'Allah que ceux qui croient en Allah et au Jour 
dernier, accomplissent la Salat, acquittent la Zakat et ne craignent qu'Allah. Il se peut que ceux-là 
soient du nombre des bien-guidés. » [9:18]. Ils rendraient leur nom éternel pour les années à venir 
et s’égayeraient eux-mêmes. [Auteur]
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été choisi pour être le successeur du Prophète (pslf), celui qui gouverne avec 
droiture, celui qui est juste dans ses jugements, celui qui est élevé dans ses 
preuves, et l'époux de Fatemah, celui dont le Seigneur (S) est satisfait  ». 
J'étais étonné de voir comment une jeune fille d'un aussi jeune âge pouvait 
faire l'éloge de l’Emir des croyants (p) en ces termes. Je suis allé la voir et lui 
ai demandé : « Reconnais-tu l’Emir des croyants (p) au point de te souvenir 
de lui avec une telle glorification ? » Elle répondit : « Comment pourrais-je ne 
pas reconnaître celui pour la défense duquel mon père est tombé en martyr 
lors de la bataille de Siffine ? Après que nous soyons devenus orphelins, un 
jour il est venu à notre maison et a dit à ma mère : « Comment vas-tu, Ô 
mère des orphelins ? » Ma mère lui répondit que nous allions bien. Puis elle 
nous amena, moi et ma sœur, qui est ici présente, auprès de lui, alors que 
j'avais perdu la vue à cause de la variole. Lorsqu'il me vit, il soupira et 
prononça ces vers : « Je ne me suis jamais lamenté et ne me suis jamais 
affligé pour personne comme je le suis pour les enfants qui perdent leur père, 
qui s'occuperait de leurs difficultés en voyage et à la maison, dans leur 
enfance ». Puis il a posé sa main bénie sur mon visage et voici que ma vue 
est revenue grâce aux bénédictions de sa main miraculeuse, de sorte que je 
peux maintenant voir un chameau qui court de loin, même dans l'obscurité de 
la nuit ».

Ensuite, il y a des miracles de l’Emir des croyants (p) liés à la punition et à la 
perdition d'un groupe qui portait l'hostilité et l'inimitié envers lui. Exemples : 
un homme qui l’a tourmenté s’est fait écrasé sous les sabots d’un chameau ; 
la cécité d'Abu Abdullah, le traditionniste, qui a refusé d'accepter son 
éminence ; un orateur de Dimashq qui s’est transformé en chien ; une autre 
personne transformé en porc ; le noircissement du visage d'un homme ; une 
vache qui a émergé du bord de la mer ; le meurtre d'un orateur qui l'a 
maltraité à Wasit (en Iraq) ; l’étranglement du cou en rêve d'une personne qui 
l'a maltraité ; l'urine d'un autre homme qui l'a maltraité s’est transformé en 
goudron ; ainsi que la mort en rêve d'un groupe de personnes, comme 
Ahmad bin Hamdun al Musuli, qui ont proféré des obscénités à son égard ; 
l'égorgement d'un voisin de Mohammad bin Ubbad al Basrawi ; et un groupe 
de personnes qui ont goûté au Châtiment Divin dans ce monde à cause de 
leurs abus envers lui. Un homme qui l'a démenti est devenu aveugle ; ainsi 
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que le châtiment de Harith bin Nu'man al Fihri  qui s'est montré arrogant en 1

acceptant l'autorité de l’Imam (p) et a fait preuve d'un sévère dédain. Cet 
indigent (l'auteur) a fait référence à cet incident d'Al Tha'labi et d'autres 
savants des Ahlul Sunnah dans le livre Faydhul Qadir. J'ai également réfuté 
les objections d'Ibn Taymiyyah al Harrani sur cet honorable Hadith et renvoyé 
ses préjugés à la poussière dispersée dans l’air.

D'autres types de miracles ont eu lieu après sa mort, y compris ceux qui se 
sont manifestés à travers sa tombe sacrée. D'autres encore incluent ses 
informations concernant l'invisible (gayb), que nous citerons ci-dessous, par 
la volonté d'Allah (S). 

 Al Tha'labi rapporte que Sufyan bin Ayniyyah fut interrogé sur l'interprétation des paroles d’Allah 1

(S) : « Un demandeur a réclamé un châtiment inéluctable, pour les mécréants, que nul ne pourrait 
repousser » [70:1-2]. Il a répondu que tu m'as posé une question que personne avant toi n'avait 
posée. Mon père m'a informé de l'Imam Ja'far al Sadiq (p), qui a rapporté de son père (p), que 
lorsque le Messager d'Allah (pslf) atteignit Gadir Khumm, il appela les gens. Lorsque tous les gens 
se rassemblèrent, il prit la main d’Ali bin Abi Talib (p) et dit : « Celui dont je suis le Maître, cet Ali (p) 
en est le Maître  ». Cette nouvelle se répandit largement dans les villes et lorsque Harith bin 
Nu'man al Fihri l'apprit, il monta sur son chameau et vint jusqu'à la présence du Messager d'Allah 
(pslf) à Abtah. Il descendit de son chameau, l'attacha derrière lui et vint à lui, alors qu'il était assis 
au milieu de ses compagnons. Il dit alors : «  Ô Mohammad (pslf) ! Tu nous as ordonné de 
témoigner de l'unité d'Allah (Tawhid) et de ta Prophétie, nous l'avons accepté de toi ; tu nous as 
ordonné de prier cinq fois, nous avons accepté ; tu nous as ordonné de nous acquitter de la 
Zakah, nous l'avons fait ; tu nous as ordonné d'accomplir le pèlerinage du Hajj, nous y avons 
consenti. N'étais-tu pas satisfaits et heureux de tout cela jusqu'à ce que tu soulèves les deux 
bras de ton cousin paternel et que tu l'exhales sur nous en disant : celui dont je suis le maître, Ali 
(p) en est le maître ? Cet ordre vient-il de toi-même ou d'Allah (S) ? » Le Messager d'Allah (pslf) 
répondit : « Je jure par Allah (S) en dehors de Qui il n'y a pas d'autre Déité, que cet ordre de la 
supériorité d’Ali (p) sur toi vient d'Allah (S) ». Entendant cela, Harith retourna à son chameau en 
disant : « Ô Allah (S) ! Si ce que dit Mohammad (pslf) est la vérité, alors fais pleuvoir sur nous la 
pierre des cieux ou engloutis-nous dans un sévère châtiment ». Il n'avait pas encore atteint sa 
monture, lorsqu'Allah (S) envoya une pierre, qui entra par le sommet de sa tête et ressortit par 
l’autre extrémité, le tuant. Allah (S) révéla alors le verset ci-dessus. Plusieurs savants des Ahlul 
Sunnah ont cité cet incident dans les livres, tandis qu'Al Jikani le cite également de Hudayfah bin 
al Yaman. Dans cet incident, Abtah ne désigne pas Abtah à Makkah, mais une vallée étendue 
contenant de minuscules cailloux et, par conséquent, Abtah à Makkah est appelé Batha et Abtah, 
non pas en raison d'informations individuelles, alors que les grammairiens ont expliqué ce sens. 
Par ailleurs, les savants et poètes arabes ont utilisé Abtah dans l'application générale du mot (et 
non un lieu de Makkah). Les vers d'Ibnul Sayfi cités dans le huitième aspect (ci-dessus) en sont la 
preuve. Par conséquent, l'objection d'Ibn Taymiyyah et toutes ses autres superstitions pour 
réfuter ce récit, à savoir que Suratul Maarij a été révélé à Makkah, n'a aucun fondement. La 
réponse à cela est la répétition de sa révélation, comme les savants Ahlul Sunnah le citent en 
divers endroits. Jalaluddin al Suyuti écrit dans son Al Itqan fi Ulumil Qur'an que « Un groupe de 
savants anciens et contemporains a expliqué que de nombreux versets (ayat) du Qur'an ont été 
révélés à plusieurs reprises ». Il poursuit en citant de nombreux exemples d'Ibnul Hissan selon 
lesquels de nombreux chapitres (Surah) et versets (ayah) du Qur'an ont été répétés. Quant à 
l'inférence d'Ibn Taymiyyah réfutant le châtiment des Harith, à travers le verset suivant du Qur’an : 
« Allah n'est point tel qu'Il les châtie, alors que tu es au milieu d’eux. » [8:33], il ne s'agit pas ici 
d'une négation absolue du châtiment, mais Allah (S) dit dans le verset suivant : « Qu'ont-ils donc 
pour qu'Allah ne les châtie pas » [8:34]. Fakhruddin al Razi dit dans son interprétation que «  le 
sens est qu'Allah (S) les punira lorsque le Messager (pslf) s’éloignera d’eux, puis ils seront 
engloutis dans le châtiment ». D'autres disent que ce châtiment leur a été promis le jour de la 
bataille de Badr ou de la victoire de Makkah. Plus de détails et de réponses au livre d'Ibn 
Taymiyyah Minhajul Sunnah sont cités dans notre livre Faydhul Qadir. [Auteur]
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En résumé, les miracles de l’Emir des croyants sont tellement évidents et 
apparents, que personne ne trouve l'occasion de les rejeter. Ô Abal Hassan 
(p) ! Ô Emir des croyants (p) ! Que mes parents te soient sacrifiés ! Tu es 
celui dont les ennemis s'efforçaient constamment d'éteindre la flamme de 
l’excellence, tandis que tes amis ne possédaient pas le courage de réciter tes 
excellentes qualités, et devaient dissimuler tes excellences par peur et 
dissimulation. Malgré tout cela, tes miracles et tes excellences ont prévalu 
sur les hommes, au point d'engloutir l'Est et l'Ouest de l'univers entier, tandis 
que tes amis et tes ennemis étaient contraints et fascinés de relater tes 
louanges et tes vertus. Vers : « Les gens ont témoigné de sa grandeur au 
point que même ses ennemis l'ont fait. En effet, la grandeur est ce dont les 
ennemis témoignent aussi. » 

Ibn Shahr ashub rapporte qu'une fois, une femme nomade a été vue à Masjid 
al Kufa et a dit : « Ô celui qui est renommé dans les cieux, renommé sur la 
terre, renommé dans ce monde et renommé dans l'au-delà. Les dirigeants 
injustes et tyranniques de l'époque se sont chargés d'éteindre ta lumière, 
mais Allah (S) ne l'a pas voulu et Il l'a augmentée (ta lumière) ». Les gens lui 
demandèrent à qui elle faisait référence dans ces paroles et elle répondit : 
« l’Emir des croyants (p) », en disant cela, elle disparut de vue.

Il est rapporté dans de nombreuses sources d'Al Sha'bi : «  J'ai 
continuellement entendu les orateurs de Bani Umayyah maudire l’Emir des 
croyants (p) sur les chaires et dire du mal de lui. Pourtant, c'est comme si 
quelqu'un prenait la main de ce dernier et l'élevait dans les cieux et révélait 
son éminence et son statut élevé. Nous les avons également entendus (Bani 
Umayyah) faire continuellement l'éloge de leurs ancêtres et de leurs 
prédécesseurs, mais c'est comme s'ils avaient déposé un cadavre devant les 
gens, c'est-à-dire que plus ils faisaient l'éloge de leurs prédécesseurs et 
révélaient leur bonté, plus leur mal et leur pourriture se manifestaient. Il s'agit 
là d'un phénomène extraordinaire et d'un miracle apparent. Sinon, dans de 
telles circonstances, les vertus de l’Imam (p) ne devraient pas être révélées 
et sa lumière serait éteinte. Au lieu de ses qualités, ce sont ses défauts qui se 
répandraient, sans que ses qualités et ses vertus remplissent l'Est et l'Ouest 
de l'univers, tandis que ses amis et ses ennemis des groupes d'hommes 
seraient obligés de faire son éloge. Ils veulent éteindre de leurs bouches la 
lumière d'Allah, alors qu'Allah parachèvera Sa lumière en dépit de l'aversion 
des mécréants [61:8] ».

De même, son abondante descendance et ses enfants. Les dirigeants 
injustes, hostiles et oppressifs de l'époque ont eu l'audace de les détruire de 
leurs racines et d'effacer leur nom et leurs signes. C'est ainsi qu'un grand 
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nombre de ses descendants ont été mis à mort et ont subi des sévices 
divers. Ils tuèrent certains d'entre eux à l'aide d'épées, d'autres par la faim et 
la soif. Un grand nombre d'entre eux furent enterrés vivants dans les piliers, 
les murs et sous les édifices, et furent sévèrement punis et détenus dans des 
prisons.  Certains de ceux qui avaient échappé à leurs griffes émigrèrent et 1

s'enfuirent de leur patrie, craignant pour leur vie, et se dispersèrent dans des 
endroits reculés et sauvages, loin des villages et des habitations. Les gens se 
sont également éloignés d'eux par crainte pour leur vie ou pour se rapprocher 
des tyrans de leur époque. Même dans de telles circonstances, toutes les 
louanges sont à Allah (S), ils existent en si grand nombre dans tous les lieux, 
toutes les villes et tous les villages, tous les rassemblements et toutes les 
congrégations, qu'il est impossible de les calculer. Ils sont plus nombreux que 
les descendants de tous les Prophètes (p), les Amis d'Allah (S), les justes, et 
que l'ensemble des gens. Cela aussi est extraordinaire et un miracle 
apparent.

Douzième aspect : Ses connaissances concernant l'invisible (gayb) et ces 
évènements sont si nombreux qu'ils ne peuvent être dénombrés, alors que ce 
dégradé (l'auteur) se contente d'en citer quelques-uns ci-dessous. Il a 
informé à plusieurs reprises que « Abdul Rahman Ibn Muljim (la) fendra la 
cime de ma tête avec son épée et teindra ma barbe de mon sang  ». Il a 
annoncé le martyre d'Imam al Hassan (p) par empoisonnement et a 
également annoncé à plusieurs reprises le martyre de son fils Imam al 
Hussain (p). Lors de son passage dans les plaines de Karbala, il indiqua le 
lieu du martyre des compagnons (d'Imam al Hussain), l'endroit où se 
trouveront les (tentes des) femmes et l'endroit où se trouveront les 
chameaux. Il a également révélé à Hussain bin Azib qu'il serait témoin de 
l'époque du martyre d'Imam al Hussain (p) mais qu'il s'abstiendrait de l'aider. 
Il a également évoqué les règnes de Hajjaj bin Yusuf al Thaqafi et de Yusuf 
bin Amr, ainsi que les effusions de sang de leurs mains.

 Sayyad Mohammad al Ashraf, l'auteur du livre Fadha'elul Sadat écrit que lorsque l'Imam al 1

Hussain (p) fut martyrisé, il y avait douze mille nourrissons des Bani Umayyah, dont les berceaux 
étaient d'or et d'argent. Et Hussain (p) ne possédait pas d'autre enfant que son fils Ali (Zainul 
Abidine [p]). Aujourd'hui, il n'existe aucune ville ou village, peuplé ou non, à l'exception d'un grand 
nombre issu de la descendance de Hussain (p). Alors qu'il n'en existe aucun des Bani Umayyah, à 
l'exception d'une quantité négligeable. Citons cette réfutation d'Allah (S) à Amru bin al As : « Celui 
qui te hait sera certes, sans postérité. » [108:3]. Sibt Ibnul Jawzi écrit dans son Tadkirah Khawasul 
Ummah d'Al Waqidi que Mansur al Abbasi emprisonna vingt personnes parmi la progéniture 
d'Imam al Hussain (p) dans un cachot sous la terre qui était toujours englouti dans les ténèbres, 
alors que le jour et la nuit n'y étaient pas connus. Il n'y avait ni puits ni toilettes pour répondre à 
l'appel de la nature. Ces gens se soulageaient au même endroit et la puanteur les accablait. Leurs 
pieds enflaient continuellement et ils y menaient une vie très dure. Si l'un d'entre eux mourait, il ne 
pouvait être enterré, tandis que les vivants le voyaient et pleuraient sur lui, jusqu'à ce qu'il meure. 
Al Tabari est d'avis qu'ils sont morts d'une soif intense. [Auteur]
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Parmi les autres prédictions, citons la révolte des Khawarij à Nahrawan, leur 
incapacité à passer le ruisseau et leur mort ; la mort de Dul Thadiyyah , le 1

chef des Khawarij ; la fin d'un groupe de ses (p) compagnons et la manière 
dont ils seraient martyrisés, tel que le sectionnement des bras et des jambes 
de Juwayrah bin Musahhir et de Rushayd al Hajari et leur pendaison sur des 
gibets ; la façon dont Mitham al Tammar serait tué et sa pendaison à la 
potence fabriquée avec le bois d'un dattier qu'il avait montré, près de la 
maison d’Amru bin Hurays ; le martyre de Qambar, Kumayl bin Ziyad, Hujr 
bin Adi, etc. Sa prédiction selon laquelle Khalid bin Artafah ne serait pas tué 
et qu'il serait à la tête d'une armée d’égaré  ; sa confrontation avec les 2

Nakithin, Qasitin et Mariqin . 3

Il révéla les intentions de Talhah et de Zubayr lorsqu'ils dirent qu'ils avaient 
l'intention de se rendre à Makkah pour accomplir le petit pèlerinage (Umrah), 
mais qu'en réalité, ils avaient l'intention de rompre son allégeance et de se 
préparer à se battre avec lui. Il informa ses compagnons qu'ils 

 Il s'appelait Harqus bin Zuhayr al Bajali, l'un des chefs des Khawarij, qui fut tué lors de la bataille 1

de Nahrawan par un éclair venu du ciel, ainsi il n'était pas nécessaire de le tuer par l'épée. Le 
Saint Prophète (pslf) avait prédit la façon dont il mourrait. Par conséquent, après l'anéantissement 
des Kharijis à Nahrawan, l'Imam Ali (p) se lança à sa poursuite mais ne trouva son corps nulle 
part. Entre-temps, une personne aperçut quarante à cinquante corps dans une fosse sur la rive 
du canal de Nahrawan. Lorsqu'ils furent sortis [pour être identifiés], le corps de Dul Thadiyyah fut 
trouvé parmi eux. Il fut appelé Dul Thadiyyah en raison d'une masse de chair sur son épaule, qui 
ressemblait à un petit sein, Thadiyyah signifiant sein. Lorsque l'Imam Ali (p) vit le corps de 
l'homme, il dit : « Allah (S) est le plus grand ! Je n'ai pas dit de mensonge et on ne m'a pas dit de 
mensonge ». (Ibn Abil Hadid al Mu'tazili, "Sharh Nahjul Balagah" ; Al Tabari, "Tarikh al Rusul wal 
Muluk" ; Ibn Athir al Jazari, "Al Kamil fil Tarikh" ; etc.) [traducteur].

 Suwayd bin Gaflah rapporte qu'un homme vint trouver l’Emir des croyants (p) et lui dit : « Ô Emir 2

des croyants (p), je suis passé par Wadi al Qarni et j'ai vu que Khalid bin Artafah était mort. J'ai 
demandé pardon pour lui ». Entendant cela, l’Emir des croyants (p) dit : « Il n'est pas mort et il ne 
mourra pas tant qu'il ne sera pas à la tête d'une armée d'égaré dont le porte-drapeau sera Habib 
b. Himaz ». Un homme se trouvant sous la chaire (Mimbar) dit : « O Emir des croyants ! Je fais 
parti de vos partisans et je suis quelqu'un qui vous aime ». L’Imam (p) lui demanda qui il était et il 
répondit : « Je suis Habib b. Himaz ». L'Imam (p) poursuivit : « Tu porteras (cet étendard). En effet, 
tu le porteras et tu entreras par cette porte ». En disant cela, il désigna de la main la porte de 
l'éléphant (Bab al Fil). Après la mort de l’Emir des croyants (p) et de Hassan (p), ainsi que les 
événements concernant Hussain (p) et sa révolte, Ibn Ziyad (la) envoya Umar bin Sa'ad (la) contre 
Hussain (p). Il confia à Khalid bin Artafah le commandement de l'avant-garde et fit de Habib b. 
Himaz le porte-étendard. Il avança jusqu'à ce qu'il entre dans la Masjid par la porte de l'éléphant 
(Sheikh al Moufid, "Al Irshad") [traducteur].

 Nakithin ou les violateurs de serment, désignés par l'Imam Ali (p) comme le groupe qui l'a 3

combattu à Jamal, d'après le verset « Quiconque viole le serment ne le viole qu'à son propre 
détriment  » [48:10]. Qasitin ou les déviateurs, terme utilisé par l'Imam Ali (p) pour désigner le 
groupe qui l'a combattu à Siffine, dérivé du verset «  Et quant aux injustes, ils formeront le 
combustible de l'Enfer. » [72:15]. Mariqin ou ceux qui ont raté la religion, terme utilisé par l'Imam 
Ali (p) pour désigner le groupe de Kharijis qui l'ont combattu à Nahrawan, dérivé d'un Hadith 
prophétique selon lequel il (pslf) a dit : « Tu combattras après moi avec les violateurs de serment 
(Nakithin), les déviateurs (Qasitin) et ceux qui ont manqué à la religion (Mariqin)". (Jalaluddin al 
Suyuti, "Tarikhul Khulafa'" ; Hakim al Naysapuri, "Al Mustadrak al Sahihayn" ; Ibn 'Abdul Birr, "Al 
Isti'ab ; Ibn Athir al Jazari, "Asadul Gabah" ; Ali al Muttaqi al Hindi, "Kanzul 'Ummal" ; etc.) 
[traducteur].
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rencontreraient désormais Talhah et Zubayr avec une immense armée. Il 
informa de la mort de Salman à Mada’in, ainsi que du règne des Bani 
Umayyah et des Bani 'Abbas. Il a également révélé des descriptions et des 
caractéristiques renommées, telles que la clémence de Saffah, l'effusion de 
sang de Mansur, l'immensité de l'empire d'Al Rashid (Harun [la]), la 
connaissance de Ma'mun, l'abondante tromperie et l'obstination de 
Mutawakkil et son assassinat par son fils (Muntasir), les épreuves et les 
difficultés excessives auxquelles Mu'tamad devrait faire face en raison de son 
combat contre Sahib Zanj  ; les faveurs de Mu'tadhid envers les Alawis ; le 1

meurtre de Muqtadir et la prise du califat par ses trois fils Radhi, Muttaqi et 
Muti' ; etc, qui ne sont pas cachés aux historiens et biographes.

Toutes ces prédictions se retrouvent dans le sermon suivant du Prophète 
(pslf), lorsqu'il dit : «  Malheur à cette communauté entre les mains des 
hommes de l'arbre maudit (Bani Umayyah), concernant lesquels ton Seigneur 
(S) a mentionné (dans le Qur’an).  Le premier d'entre eux est le plus 2

prospère  et le dernier d'entre eux est un fugitif . 3 4

Après eux, le règne de la communauté passera aux mains d'un groupe 
d'hommes (Bani Abbas), dont le premier est le plus gracieux d'entre eux , le 5

 Son nom est incorrectement mentionné comme étant Ali bin Mohammad bin Ahmad bin Ali bin 1

isa bin Zayd bin Ali Zainul Abidine, qui a déclenché un soulèvement contre le pouvoir Abbasi de 
Mu'tamad Billah. Comme la rébellion comprenait un grand nombre d'esclaves noirs (Zanj), elle fut 
appelée « guerre des Zanj » et Ali bin Mohammad Sahib al Zanj. La prédiction de l'Imam Ali (p) 
était adressée à Ahnaf bin Qays : « Ô Ahnaf ! C'est comme si je le voyais s'avancer avec une 
armée qui ne fait ni poussière ni bruit, ni bruissement de rênes ni hennissement de chevaux. Ils 
foulent le sol de leurs pieds comme s'il s'agissait de pattes d’autruche ». (Nahjul Balabah) Et bien 
qu'il ait prétendu descendre de l'Imam Zainul Abidine (p) pour justifier ses actions et ses 
motivations égoïstes, il est réfuté par un Hadith de l'Imam Hassan al Askari (p) qui dit : « Sahib al 
Zanj n'est pas un des Ahlulbayt (p). » [traducteur].

 Se référer au verset : « Et lorsque Nous te disions que ton Seigneur (S) cerne tous les gens (par 2

Sa puissance et Son savoir). Quant à la vision que Nous t'avons montrée, Nous ne l'avons faite 
que pour éprouver les gens, tout comme l'arbre maudit mentionné dans le Coran. Nous les 
menaçons, mais cela ne fait qu'augmenter leur grande transgression. » [17:60]. Il est convenu que 
«  l'arbre maudit » dont il est question dans ce verset sont les Bani Umayyah. Voir Jalaluddin al 
Suyuti, "Tafsir Durrul Manthur" ; Abul Fida', "Tarikh" ; Ibn Abil Hadid al Mu'tazili, "Sharh Nahjul 
Balagah" ; Al Hakim al Naysaburi, "Mustadrak alal Sahihayn" ; Al Haythami, "Majma'ul Zawa'id" ; 
Abu Nu'aym al Asbahani, "Dala'ilul Nubuwwah" ; Al Tabarani, "Al Mu'jamul Kabir" ; Al Dahabi, 
"Mizanul I'itidal" ; etc. [traducteur]

 En référence à Muawiyah (la) qui avait pris le contrôle total par la force ou par la ruse et est donc 3

mentionné comme « le plus prospère » en raison de la puissance de leur règne (Bani Umayyah) et 
de leur mode de vie vigoureux (pendant son règne). [traducteur]

 En référence à Marwan bin Mohammad al Himar (ou l'âne), le dernier chef des Umayyah qui fut 4

vaincu et tué. [traducteur]

 Abul Abbas Saffah était le plus gracieux et le plus miséricordieux d'entre eux [traducteur].5
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deuxième le plus sanguinaire , le cinquième est un bélier (chef)  , le septième 1 2

le plus savant (d'entre eux)  , le dixième est le plus grand infidèle et sera tué 3

par celui qui est le plus proche de lui , le quinzième est celui qui est le plus 4

exercé et celui qui a le moins de joie , leur seizième est un homme qui 5

accomplit les promesses et considère les liens du sang , c'est comme si je 6

voyais leur dix-huitième se frotter les pieds dans son propre sang après avoir 
été tué par sa propre armée.  Trois hommes (fils) lui succéderont, dont la vie 7

sera celle des égarés.  8

Leur vingt-deuxième sera un vieillard dont le règne sera long et se déroulera 
en harmonie avec les sujets . le royaume sera arraché à leur vingt-sixième, 9

 Abu Ja'far al Mansur, qui a fait couler le plus de sang, commis le plus d'atrocités et tué le plus 1

de gens par tromperie et perfidie. Il était un ennemi acharné des Ahlulbayt (p) et tua nombre 
d'entre eux ainsi que leurs familles de la manière la plus cruelle. Il possédait un palais nommé 
Hamra, et chaque fois qu'il s'y asseyait, il déclarait que c'était un jour de massacre et de 
décapitation. [traducteur]

 Harun al Abbasi (la), dont le règne a été solidement ancré et a duré vingt-trois ans et quelques 2

mois. [traducteur]

 Abdullah bin Harun (la), connu sous le nom d'Al Mamun (la). Il aimait le savoir et l'apprentissage, 3

et avait une bonne connaissance de la philosophie et de l'astronomie. Il organisait des réunions 
au cours desquelles il invitait des personnes de différentes religions et écoles de pensée à 
débattre et à discuter. [traducteur]

 Ja'far bin Mohammad bin Harun (la), connu sous le nom de Mutawakkil (la), qui était une 4

personnification du mal et de l'immoralité. Il a exercé une oppression à l'égard des Bani Hashim 
et d’Al Ali (p) plus qu'aucun de ses prédécesseurs. Il n'a pas ménagé ses efforts pour détruire et 
profaner la tombe sacrée de l'Imam al Hussain (p) à Karbala et punir ses pèlerins de la pire des 
manières. Il fut tué par son propre fils Muntasir. [traducteur]

 Mutamad (Ahmad bin Mutawakkil), bien que son règne ait duré vingt-trois ans, est resté le plus 5

souvent empêtré dans des batailles contre Sahib al Zanj et d’autres. [traducteur]

 Mutadhid (Ahmad bin Talhah bin Mutawakkil) qui a vu en rêve un homme qui s'est approché de 6

la Dijlah (fleuve Tigre) et a fait signe vers l'eau. Toute l'eau s'accumula dans ses mains, puis il 
ouvrit sa paume et de l'eau en jaillit. Il demanda à Mutadhid s'il le reconnaissait et celui-ci 
répondit par la négative. La personne dit alors : « Je suis Ali bin Abi Talib (p). Lorsque tu seras 
assis sur le trône, favorise ma descendance. » Ainsi, lorsque le royaume lui a été transmis, il a 
aimé les Alawis et les a favorisés, de sorte que l'Imam (p) l'a décrit comme «  l'accomplisseur de 
promesses et le protecteur des liens du sang ». [traducteur]

 Ja'far bin Ahmad, appelé Muqtadir billah. Muannas al Khadim rassembla une armée et vint à 7

Mossul dont il prit le contrôle, puis il vint affronter Muqtadir à Bagdad, et l'armée de ce dernier 
s'enfuit. Muqtadir fut décapité au cours de la bataille et sa tête fut placée sur la lance. [traducteur]

 Trois fils ont succédé à Muqtadir, à savoir Al Radhi billah Mohammad, Al Muttaqi billah Ibrahim 8

et Al Muti billah Fadhl, qui régnèrent l'un après l'autre, tous étant des égarés. [traducteur]

 Allamah al Majlisi écrit dans son Biharul Anwar que les narrateurs ont cité à tort le nombre vingt-9

deuxième, il s'agit plutôt du vingt-cinquième ou du vingt-sixième. En effet, le vingt-deuxième était 
Muktafi billah Abdullah qui assuma la royauté alors qu'il avait dépassé l'âge de quarante et un 
ans. Le vingt-cinquième fut Ahmad bin Ishaq, connu sous le nom de Qadir billah, âgé de quatre-
vingt-six ans et qui régna pendant quarante et un ans. Ou encore le vingt-sixième, Qaim billah, 
âgé de quatre-vingt-cinq ans et dont le règne a duré quarante-quatre ans. [traducteur]
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tandis qu'un insensé et un bavard sera son compagnon. Mais c'est comme si 
je le voyais tué sur le pont de Zawra (à Bagdad).  Voilà, pour ce que tes deux 1

mains ont préparé (ici-bas) ! Cependant, Allah n'est point injuste envers Ses 
serviteurs. [22:10] »

L'Imam Ali (p) a également prédit l'apparition de séditions à Kufa et le meurtre 
ou l'engloutissement dans de graves calamités des chefs de l'oppression, qui 
ont établi les standards de l'oppression et de l'injustice à Kufa. C'est ainsi qu'il 
dit : « O Kufa ! C'est comme si je te voyais être tirés comme le cuir tanné 
d’Ukaz  sur le marché. Les calamités t'accablent, les troubles t'assaillent. Je 2

sais que si un tyran te veut du mal, Allah (S) l'affligera d'inquiétudes et le 
frappera d'un tueur (il mettra quelqu'un sur lui pour le tuer). » Cette prédiction 
de l'Imam Ali (p) s'est avérée exacte lorsque des personnes telles que Ziyad 
bin Abih, Yusuf bin Amru et Hajjaj (bin Yusuf) al Thaqafi, qui ont répandu la 
corruption et l'oppression à Kufa, ont été englouties dans des calamités, 
tuées et assassinées de la pire manière, et ceci a été cité à l'endroit 
approprié. 
Il a également informé les gens que Muawiyah (la) les obligerait à le 
maltraiter ; il révéla à (Abdullah) Ibn Abbas à Di Qar qu'une armée arriverait 
de Kufa au nombre de mille hommes, ni plus ni moins, pour lui prêter serment 
d'allégeance (Bay’ah)  ; les événements qui se produiront sur le peuple de 3

Basrah ; concernant les Sahib Zanj dans les paroles adressées à Ahnaf bin 
Qays, qui seront citées dans la section traitant des enfants de l'Imam Ali 
Zainul Abidine (p) ; l'émergence de l'armée de Hulaku (Khan) et sa sédition ; 
dans son sermon prononcé à Basrah lors de la bataille de Jamal, il a évoqué 
le meurtre des habitants de Basrah par les Zanj ; sa prédiction concernant 
Dajjal et les événements survenant dans le monde. Il a également informé de 
la submersion de Basrah (sous l'eau) et a dit : « Par Allah ! Votre ville sera 

 Abu Ahmad Mustasim, inefficace, confia les affaires de son règne à son ministre Muayyiduddin 1

al Alqami, sot et bavard, et resta lui-même absorbé dans des combats de pigeons et jeux. Il fut 
tué de la manière décrite, alors qu'il était le dernier d'entre eux (les Bani Abbas). [traducteur]

 À l'époque pré-islamique, un marché était organisé chaque année près de Makkah. Il s'appelait 2

Ukaz et l'on y négociait surtout des peaux, ce qui explique que l'on y ait attribué le nom de cuir. 
Outre les ventes et les achats, des rencontres littéraires étaient également organisées et les 
Arabes avaient l'habitude d'attirer l'admiration en récitant leurs œuvres. Après l’Islam, ce marché 
s’est réduit en raison d'une meilleure congrégation sous la forme du Hajj. [traducteur]

 Abdullah Ibn Abbas rapporte que j'étais troublé par cela et que je craignais que si le nombre de 3

personnes était inférieur ou supérieur, l'affaire nous causerait un échec. L'anxiété de les compter 
continua à me troubler, si bien que lorsque les premiers arrivèrent, je commençai à les compter. 
Leur nombre atteignit neuf cent quatre-vingt-dix-neuf, puis les gens cessèrent de venir. J'ai dit : «  
En vérité, nous appartenons à Allah (S) et c'est vers Lui que nous retournerons. Quelle est 
l'interprétation de ce qu'il a dit ? Alors que je pensais cela, j'ai vu une personne venir vers nous. 
C'était un homme vêtu d'un manteau de laine, portant une épée, un bouclier et d'autres armes. Il 
s'approcha d’Imam Ali (p) et lui dit : « Tends ta main pour que je te prête allégeance ». (Sheikh al 
Moufid, « Al Irshad »). [traducteur]
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certainement noyée au point que je vois son Masjid comme la partie 
supérieure d'un bateau ou une autruche assise (ou, dans une autre version 
de sa déclaration) comme la poitrine d'un oiseau dans la mer profonde. »

Il a également prédit la fondation de la ville de Bagdad et la fin d’Abdullah bin 
Zubayr, en ces termes : « Déçu soit le jeune, qui désire accomplir des choses 
qu'il n'accomplira pas ; il considère la religion comme du bétail pour ses 
désirs mondains ; et il sera crucifié par les Quraysh. »1

Sa prédiction concernant la révolte des Sadat des Bani Hashim, tels que 
Nasir, Al Da’i, etc. Lorsqu’il dit : « En vérité, pour la descendance de 
Mohammad (p) se trouve un trésor à Talqan, qu'Allah (S) fera surgir quand Il 
le voudra, ils se lèveront par la volonté d'Allah (S) et inviteront à la Religion 
d'Allah (S).

Ses paroles concernant le meurtre de Nafssul Zakiyyah Mohammad bin 
Abdullah al Mahadh à Ahjar al Zayt dans Madina :  « Il sera tué près de Ahjar 

 Abdullah était le fils de Zubayr bin al Awwam et sa mère était Asma, fille d’Abu Bakr (la) et sœur 1

d’Aisha (la). Il était l'un des ennemis les plus acharnés de l'Imam Ali (p) et de ses Ahlulbayt (p) et 
n'épargnait aucun effort pour les vilipender et les opprimer. Son aversion était telle qu'il a pu 
changer l'opinion de son père, Zubayr, pour la bataille contre Imam Ali (p) à Jamal, bien que ce 
dernier était le fils de la tante de son père. C'est pourquoi l'Imam Ali (p) a dit à son sujet : « Zubayr 
est resté un homme de notre maison jusqu'à ce que son misérable fils Abdullah vienne au 
monde. » (Nahjul Balagah ; Ibn 'Abdul Birr, "Al Isti'ab" ; Ibn Athir al Jazari, "Asadul Gabah" ; Ibn 
Asakir, "Tarikh Dimashq" ; Ibn Abil Hadid al Mu'tazili, « Sharh Nahjul Balagah »). 

Il fut l'un des instigateurs de la bataille de Jamal. Ainsi, Ibn Abil Hadid écrit : « C'est Abdullah qui 
a poussé Zubayr à combattre (dans la bataille de Jamal), et qui a fait en sorte que la marche vers 
Basrah paraisse attrayante à Aisha (la) ». (Ibn Abil Hadid al Mu'tazili, « Sharh Nahjul Balagah »).

Aisha (la) aimait beaucoup son neveu Abdullah. Pour elle, il était comme l'enfant unique d'une 
mère, et personne à l'époque ne l'aimait plus que lui. (Abul Faraj al Isfahani, "Al Agani" ; Ibn Abil 
Hadid al Mu'tazili, "Sharh Nahjul Balagah" ; Ibn Kathir al Dimashqi, "Al Siratul Nabawiyyah"). 

Hisham bin Urwah rapporte : « Je ne l'ai jamais entendue (Aisha [la]) prier pour quelqu'un autant 
qu'elle le ferait pour lui (Abdullah). Elle a donné dix mille dirhams (en cadeau) à celui qui l'a 
informée qu’Abdullah n'avait pas été tué (par Malik al Ashtar lors de la bataille de Jamal), et s'est 
prosternée devant Allah en remerciement pour sa sécurité. » (Ibn'Asakir, "Tarikh Dimashq" ; Ibn 
Abil Hadid al Mu'tazili, « Sharh Nahjul Balagah »).

C'est la raison de l'autorité d’Abdullah sur elle et de son contrôle total sur ses affaires. C'est lui 
qui la dirigeait et la guidait dans la direction qu'il souhaitait. Cependant, la haine d’Abdullah 
envers les Bani Hashim avait atteint un tel stade que, selon les narrations d'un groupe 
d'historiens, pendant son règne (à Makkah), il n'a pas envoyé de bénédictions sur le Messager 
d'Allah (pslf) dans son sermon de la prière du vendredi (Khutbah) pendant quarante vendredis. Il 
disait : « Rien ne m'empêche de mentionner le nom du Prophète (pslf), sauf qu'il y a certains 
hommes (les Bani Hashim) qui deviennent orgueilleux (lorsque son nom est mentionné) ».

Dans une autre narration, il a dit : « Rien ne m'empêche de mentionner le nom du Prophète (pslf), 
si ce n'est que le Prophète (pslf) a une mauvaise famille qui secoue la tête à la mention de son 
nom ». (Abul Faraj al Isfahani, "Maqatilul Talibiyin » ; Al Mas'udi, "Murawwajul Dahab" ; Al Ya'qubi, 
"Al Tarikh" ; Ibn Abd Rabbuh al Andalusi, "Al 'Iqdul Farid" ; Ibn Abil Hadid al Mu'tazili, « Sharh 
Nahjul Balagah »). Il établit son califat autoproclamé à Makkah et n'hésita pas à mettre en péril la 
Ka'bah sur sa propre vie lors du siège de Yazid (la). Il a finalement été tué par Abdul Malik bin 
Marwan, sa tête lui a été envoyée à Shaam et son corps a été crucifié durant un an à Makkah. 
C'est ce que l'Imam Ali (p) avait prédit concernant sa fin funeste. [traducteur]

Page 46



Muntahal Amal - L’Apogée des Espoirs La vie de l’Imam Ali (p)

al Zayt.  » Il en est de même pour le martyre de son frère Ibrahim à Ba 
Khamra, un lieu situé entre Wasit et Kufa : « Il sera tué à Ba Khamra après 
s'être levé, et maîtrisé après avoir maîtrisé ». Il a également dit à propos de 
ce dernier : « Une flèche sera tirée sur lui, dont le tireur ne sera pas connu ; 
elle le tuera, la perdition atteindra son tireur, que ses mains perfides et ses 
épaules s’affaiblissent.  » Il a également parlé du martyre des gens de 
Fakhkh , du règne des Alawis dans le Magrib (Maroc) et des souverains de la 1

Ismailiyah en ces termes : « Alors émergera la personne de Qayrawan  », 2

« Parmi les descendants de Dil Bada et de Musajji bil Rida . » De même, ses 3

paroles concernant l'émergence des dirigeants d’Al Buwayh : « De Daylaman 
émergeront des fils de pêcheurs qui atteindront le bateau des dirigeants. 
Leurs affaires atteindront des sommets tels qu'ils conquerront Zawra 
(Bagdad) et banniront les souverains. » Quelqu'un lui demanda : « O Emir 
des croyants (p) ! Combien d'années gouverneront-ils ? » Il répondit : « Cent 
ans ou plus ou moins. »

Il a prédit concernant les dirigeants des Bani Abbas et a appelé Ali bin 
Abdullah bin Abbas, le grand-père des Abbassi : Abal Muluk (père des rois). 
Durant la bataille de Siffine, de nombreuses lettres et correspondances ont 
été échangées entre Imam (p) et Muawiyah (la). Dans l'une de ces lettres, 
Imam (p) l'informa de nombreux événements futurs et écriva en conclusion : 
« Le Messager d'Allah (pslf) m'a informé que, très bientôt, les poils de ma 
barbe seront teints par le sang de ma tête et j'atteindrai le martyre. Après ma 
mort, tu prendras en main les rênes de la nation et tu tueras mon fils Hassan 
(p) par traîtrise et tromperie au moyen d'un poison imprégné. Après toi, ton 
fils Yazid (la), avec l'aide du fils d'un illégitime (Ubaydullah) Ibn Ziyad (la), 
martyrisera mon fils Hussain (p). Ensuite, sept personnes de la descendance 
d'Abdul As (la) et de Marwan bin Hakam (la) et cinq de sa descendance 

 Il s'agit de Hussain bin Ali (al Abid) bin Hassan al Muthanna bin (Imam) al Hassan bin Ali bin Abi 1

Talib, qui s'est révolté contre le pouvoir des Abbassi en 169 Hijrah à Fakhkh, près de Makkah. Il 
fut finalement martyrisé avec certains de ses parents et compagnons et fut enterré là. [traducteur]

 En référence à Ubaydullah bin Mohammad bin Abdullah bin Ahmad bin Mohammad bin Ismail 2

bin (Imam) Ja'far al Sadiq, connu sous le nom d’Al Mahdi, qui a établi la dynastie Ismailiyah 
Fatimide en Afrique du Nord. [traducteur]

 Se réfère à Ismail bin Imam Ja'far al Sadiq, dont la progéniture était Ubaydullah al Mahdi. Il est 3

appelé Musajji bil Rida, car lorsqu'il décéda, son père (p) l’enveloppa dans son manteau. 
[traducteur]
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(Marwan) prendront les rênes, comptabilisant le nombre de douze.  Ainsi, le 1

Messager d'Allah (pslf) a été informé en rêve et les a vus, sous la forme de 
singes, sauter sur sa chaire (Mimbar) et ils éloigneront la nation de la 
Shariah. Par la suite, un groupe dont le symbole sera des étendards et des 
drapeaux noirs (Bani Abbas), leur arrachera le califat et le règne. Et lorsqu'ils 
mettront la main sur l'un d'entre eux (Bani Umayyah), celui-ci sera tué et 
massacré dans une complète humiliation et abjection. »

Par la suite, l'Imam (p) a prédit de nombreux événements futurs tels que le 
Dajjal, l'émergence de l'Imam al Mahdi (ajtfs), et dans sa conclusion, il a 
écrit : « Certes, je sais que cette lettre ne te sera d'aucune utilité et que tu 
n'en tireras aucun plaisir, si ce n'est que tu seras heureux que je t’informe de 
ton règne et de celui de ton fils. La raison pour laquelle je t’adresse cette 
lettre est que, tout en l'écrivant, j'ai conseillé à mon scribe d'en faire des 
copies, afin que mes Chiites et mes compagnons puissent en tirer profit, ou 
que toute personne près de toi puisse la lire et se détourner de l'égarement 
pour revenir sur le chemin de la guidance. Ainsi cette lettre est l'achèvement 
de ma preuve envers toi. »

Nous (l'auteur) disons que chacune de ces prédictions sera expliquée dans 
ce livre béni et son complément (Tatimmah)  à l'endroit approprié, si Allah (S) 2

le veut.

Treizième aspect : Il concerne l'accomplissement des prières de l'Imam Ali 
(p). Comme le prouvent de nombreuses sources fiables, il a proféré la folie à 
Busr bin Artah et Allah (S) l'a exaucé. Son imprécation à l'égard d'un homme 
qui l'espionnait et transmettait ses rapports à Muawiyah (la), qui devint 
finalement aveugle. Il invoqua la malédiction Divine sur Talhah et Zubayr, qui 
seront tués dans l'humiliation et l'aversion la plus totale. Zubayr a été tué par 
Amru bin Jurmuz d'un coup d'épée, alors qu'il était endormi, puis enterré. 
Quant à Talhah, Marwan bin Hakam lui décocha une flèche qui ouvrit une 
veine au centre de son bras. Il resta allongé dans le désert brûlant, tandis 

 Les chefs des Umayyah sont : Muawiyah bin Abu Sufyan (la), Yazid bin Muawiyah (la), Muawiyah 1

bin Yazid, Marwan ibnul Hakam (la), Abdul Malik bin Marwan (la), Walid bin Abdul Malik (la), 
Sulayman bin Abdul Malik (la), Umar bin Abdul Aziz, Yazid bin Abdul Malik (la), Hisham bin Abdul 
Malik (la), Walid bin Yazid bin Abdul Malik (la), Yazid bin Walid Abdul Malik (la), Ibrahim bin Walid 
Abdul Malik (la) et Marwan bin Mohammad bin Marwan (la), pour un total de quatorze. Mais si 
nous enlevons Muawiyah bin Yazid et Umar bin Abdul Aziz, puisqu'ils ont tous deux renoncé à 
opprimer les Ahlulbayt (p), il reste douze dirigeants oppresseurs parmi les Bani Umayyah, comme 
l'avait prédit l’Emir des croyants (p). Et Allah (S) est le Meilleur Connaisseur. [traducteur]

 L'éminent auteur Sheikh Abbas al Qummi a écrit un complément à Muntahal Amal, traitant en 2

particulier des « califes  » après le Messager d'Allah (pslf) et l'a nommé Tatimmatul Muntaha fi 
Waqaye Ayyamul Khulafa. Dans ce livre, il traite de la vie des dirigeants des Bani Umayyah et des 
Bani Abbas, ainsi que des événements importants survenus entre le premier et le treizième siècle 
de l’Hégire. [traducteur]
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que le sang s'écoulait continuellement de son corps jusqu'à ce qu'il meure. 
Talhah lui-même a dit : « Personne parmi les Quraysh n'a gaspillé un sang 
comme moi. »

Il est prouvé, d'après les sources Ahlul Sunnah, que l’Emir des croyants (p) a 
demandé à un groupe de compagnons (du Messager d'Allah) de témoigner 
sur le Hadith d’al Ghadir, alors que tous ont juré que le Messager d'Allah 
(pslf) a prononcé à Ghadir Khumm : « celui dont je suis le maître, Ali est aussi 
son maître », quelques-uns qui l'ont dissimulé. L’Imam (p) les maudit et ils 
furent engloutis dans le châtiment à cause de ses prières. En fin de compte, 
certains devinrent aveugles, tandis que d'autres se virent infliger la lèpre, 
goûtant ainsi au Châtiment Divin dans le monde, comme Anas bin Malik , 1

Zayd bin Arqam , Abdul Rahman bin Madlaj et Yazid bin Wadiah. Ceci a été 2

cité dans les livres des Ahlul Sunnah tels que Asadul Gabah d'Ibn Athir al 
Jazari, Tarikh d'Ibn Kathir, Insanul Uyun d’Ali bin Ibrahim al Halabi, Manaqib 
d'Ibnul Magazili, Shawahidul Nubuwwah d’Abdul Rahman Jami, Ansabul 
Ashraf d'Al Baladuri, Hilyatul Awliya d'Abu Nu'aym al Isfahani, etc. J'ai 
également traité de ces questions dans mon livre Faydhul Qadir et réduit à 
néant l'affirmation d'Ibn Ruzbahan selon laquelle ce récit (Ghadir) fait partie 
des versions (fabriquées) par les Rawafidh .3

Quatorzième aspect : Sa qualité distinguée d'assistance et d'aide au 
Messager d'Allah (pslf), comme l'a proclamé Allah (S) : «  Si vous vous 
repentez à Allah c'est que vos cœurs ont fléchi. Mais si vous vous soutenez 
l'une l'autre contre le Prophète, alors ses alliés seront Allah, Jibrail (Gabriel) 
et les vertueux d'entre les croyants, et les Anges sont par surcroît [son] 
soutien.  » [66:4] Le mot « Maula  » signifie ici une aide ou un protecteur, 
tandis que les exégètes reconnaissent unanimement que « Salihul Muminin » 

 Talhah b. Umayrah raconte qu’Ali (p) a rapporté les paroles du Prophète (pslf) aux gens : « Celui 1

dont je suis le maître,   Ali (p) en est le maître». Douze hommes des Ansar en ont témoigné, mais 
Anas bin Malik était parmi ceux qui ne l'ont pas fait. l’Emir des croyants (p) lui a dit : « Ô Anas ! 
Qu'est-ce qui t'a empêché de témoigner ? Tu as entendu ce qu'ils ont entendu (du Prophète). » Il 
répondit : « O Emir des croyants (p) ! J'ai vieilli et j'ai oublié. » Imam (p) pria : « Ô Allah (S) ! S’il 
ment, frappe-le de la lèpre.  » Talhah rapporte que je témoigne devant Allah (S), j'ai vu une 
blancheur (de lèpre) entre ses yeux. » (Sheikh al Moufid, « Al Irshad ») [traducteur]

 Hakam bin Abi Salman rapporte de Zayd b. Arqam, qui a dit qu’Ali (p) a rapporté devant les gens 2

dans la Mosquée : «   Celui dont je suis le maître, Ali (p) en est le maître. Ô Allah (S) ! Prends en 
amitié celui qui l'a pris en amitié, et garde l’inimitié avec celui qui est en inimitié avec lui. » Douze 
hommes qui avaient combattu à Badr se levèrent, six à droite et six à gauche, et ils témoignèrent 
de cela. J'étais parmi ceux qui avaient entendu cela, mais je l'ai caché. Puis Allah (S) m'a ôté la 
vue. Il (Zayd bin Arqam) regrettait de ne pas avoir témoigné et demandait le pardon d’Allah (S). 
(Sheikh al Moufid, "Al Irshad"). [traducteur]

 Celui qui rejette, un mot lâche utilisé pour désigner les Chiites pour leur refus d'accepter 3

l'autorité religieuse des « trois califes ». [traducteur]
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(le plus vertueux) se réfère à l’Emir des croyants Ali (p).  En outre, il se 1

distingue également par ses relations fraternelles avec le Messager d'Allah 
(pslf), en plaçant ses pieds sur les épaules bénies de ce dernier pour briser 
les idoles, en tant que porteur du Hadith al Tayr , Hadith al Manzilah, Hadith 2

al Rayah, Hadith al Ghadir, etc .3

En conclusion, l’Emir des croyants (p) a surpassé tous les autres en ce qui 
concerne les perfections intellectuelles, physiques et extérieures. Ses 
qualités intellectuelles telles que la connaissance, la patience, l'ascétisme, la 
vaillance, la magnanimité, l'excellence du caractère, la modestie, etc, 
atteignaient de tels summums que personne ne pouvait même en acquérir le 
dixième. Ses ennemis reconnaissaient ces perfections et aucun ne pouvait 
les refuser. La vaillance et l'altruisme de son père atteignirent de tels 
sommets qu'il dormit (sans crainte) sur le lit du Messager d'Allah (pslf) et 
accepta les épées non dégainées des infidèles des Quraysh sur lui-même au 
lieu de lui . Une telle virilité et une telle prouesse se sont manifestées à 4

travers lui lors de la bataille d'Uhud, lorsqu'une voix a été entendue depuis 
les hauts cieux : « Il n'y a pas de jeune (valeureux) autre qu’Ali et pas d'épée 
(efficace) autre que Zulfikar. »

En ce qui concerne les perfections physiques de l’Emir des croyants (p), tout 
le monde sait qu'il était sans égal ; sa force et sa puissance étaient un mot 
d’ordre dans l'univers et personne ne possédait une force comparable à la 
sienne. Il est unanimement reconnu qu'il a miraculeusement arraché la porte 
de Khaybar à main nue et que, plus tard, un groupe n'a même pas pu la 
déplacer ; de même, il a facilement soulevé un gros rocher de l'embouchure 
d'un ruisseau que l'armée n'a pas pu déplacer. Sa vaillance a effacé les noms 
des valeureux qui l'ont précédé et n'a pas épargné les noms de ceux qui l'ont 

 Jalaluddin al Suyuti, "Tafsir al Durrul Manthur" ; Abu Nu'aym al Isfahani, "Hulyatul Awliya » etc 1

[traducteur]

 Ou Hadith de l'oiseau. On rapporte qu'une femme de Madina envoya au Messager d'Allah (pslf) 2

deux oiseaux rôtis, en sandwich entre deux pains, comme cadeau. Le Messager d'Allah (pslf) dit : 
« Ô Allah (S) ! Envoie-moi une personne qui T'est la plus chère parmi Tes créatures et qui est la 
plus chère à Ton Prophète (pslf), pour qu'elle mange avec moi. » C'est alors que l'Imam Ali (p) 
entra et mangea avec lui. Ce Hadith a été unanimement cité par les sources Chiites et non-
Chiites. Le savant contemporain Sayyad Ali al Milani dans son ouvrage Hadith al Tayr cite les 
noms de douze compagnons du Messager d'Allah (pslf) qui ont rapporté ce Hadith et de 
quarante-huit autres maîtres de l'Ahadith dans leurs différents ouvrages, en plus d'autres 
traditionnistes et savants parmi les Ahlul Sunnah. [traducteur]

 Ci-après, le respecté auteur cite quelques versets en Persan à la gloire de l’Emir des croyants 3

(p), que nous ne citerons pas. [traducteur]

 Cet incident a été cité en détail dans les événements de la vie du Messager d'Allah (pslf). Allah 4

(S) a révélé le verset suivant dans le Qur’an pour l’Emir des croyants (p) : « Et il y a parmi les gens 
celui qui se sacrifie pour la recherche de l'agrément d'Allah. Et Allah est Compatissant envers Ses 
serviteurs » [2:207] [traducteur]
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suivi. Son attitude résolue dans les batailles est bien connue, tandis que ses 
batailles elles-mêmes sont célèbres et rappelées jusqu'au jour de la 
Qiyamah. C'était un homme valeureux qui ne fuyait jamais et ne craignait 
aucune armée, tandis qu'aucun adversaire ne pouvait lui échapper, sauf s'il 
acceptait la foi. Il ne portait jamais un coup qui en nécessitait un second, et 
s'il tuait un valeureux, sa communauté s'enorgueillissait qu'il ait été tué par 
l’Emir des croyants (p). C'est pourquoi nous trouvons la sœur d’Amr bin Abd 
Wudd récitant des élégies pour son frère, dont le contenu est le suivant : « Si 
l'assassin d’Amr avait été une autre personne, j'aurais pleuré pour lui jusqu'à 
la fin des temps ; cependant, son assassin est quelqu'un qui n'a aucun défaut 
et dont le père était tenu en haute estime dans sa communauté. » Quiconque 
avait l'occasion de se tenir devant lui (p) (au combat) en était toujours fier et 
se vantait de sa bravoure. Les rois infidèles ont sculpté son image dans leurs 
lieux de culte, tandis qu'un groupe de souverains turcs et d'Al Buwayh ont 
inscrit son image sur leurs épées en guise d'auspice et de bénédiction pour 
remporter la victoire et se défendre contre les ennemis et l'ont conservée 
avec eux. Bien qu'il n'ait été nourri que de simple pain d'orge, sa vaillance et 
sa force étaient si grandes. Il mangeait le moins possible, sa nourriture et ses 
vêtements étaient les plus frustes de tous, et il restait toujours en état de 
jeûne, de veilles nocturnes (en prières) et d’adoration.

En ce qui concerne ses perfections extérieures, il s'agit de sa lignée 
honorable, alors que son père Abu Talib était le maître de Bathah, le chef de 
Quraysh et le dirigeant de Makkah. Il (Abu Talib) a pris en charge la 
protection du Messager d'Allah (pslf) depuis son enfance jusqu'à sa 
jeunesse. Il le protégea des polythéistes et des infidèles, et le Prophète (pslf) 
n'eut aucun besoin d'émigrer et de vivre une vie d'expatrié jusqu'à sa mort. 
Lorsqu'Abu Talib mourut, il se retrouva seul et sans soutien et fut contraint 
d'émigrer de Makkah à Madina. La mère de l’Emir des croyants (p) était 
Fatemah bint Asad bin Hashim, que le Prophète (pslf) enveloppa de sa 
propre chemise en guise de linceul. Son cousin paternel n'était autre que le 
Maître des premiers et des derniers, Mohammad bin Abdullah (pslf), le Sceau 
des Prophètes (p). Son frère était Ja'far al Tayyar, le possesseur de deux 
ailes (au Paradis), et son oncle paternel Hamza, le chef des martyrs.

En résumé, ses pères (ancêtres) étaient les aïeuls du Messager d'Allah (pslf), 
et ses mères (aïeules), les siennes. Alors que sa chair et son sang étaient 
liés à la chair et au sang du Messager d'Allah (pslf), et que la lumière de son 
esprit était unie et liée à la lumière du Messager d'Allah (pslf) avant la 
création d’Adam (p), jusqu'à ce qu'elle atteigne les reins d’Abdul Muttalib et 
qu'elle se sépare ensuite, l'une dans les reins d’Abdullah et l'autre dans les 
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reins d'Abu Talib ; finalement, tous deux ont obtenu la maîtrise de l'univers, le 
premier étant un Avertisseur (Mundir) et le second un Guide (Had).1

Une autre de ses perfections extérieures est son affinité avec le Messager 
d'Allah (pslf), qui a marié sa fille Fatemah (pse) à Ali (p), alors qu'elle était la 
plus élevée parmi les filles du Messager (pslf) et la maîtresse des femmes 
des mondes. Le Messager d'Allah (pslf) s'est lié d'amitié avec elle (pse) à tel 
point qu'il l'a accueillie avec humilité, s'est levé de sa place (pour la saluer), 
l'a embrassée et l'a sentie.  Cet amour du Messager d'Allah (pslf) envers 2

Fatemah (pse) n'était pas dû au fait qu'elle était sa fille, mais plutôt à 
l'abondance de son honneur et à ce qu’elle représente aux yeux d'Allah (S). 
Quelqu'un a dit à juste titre : « Ces amours sont différentes des amours ; 
l'amour de la personne aimée d’Allah (S) est en fait l'amour d’Allah (S) ». Le 
Prophète (pslf) a proclamé à plusieurs reprises que « Fatemah (pse) est une 
partie de moi, son mal est mon mal, son plaisir mon plaisir et son déplaisir 
mon déplaisir. »

Aussi, parmi ses perfections extérieures figure l'exemplarité de sa 
descendance, alors qu'aucun autre que lui n'a obtenu cette excellence qu’est 
la noblesse des enfants. Imam al Hassan (p) et Imam al Hussain (p), ses 
deux fils, étaient tous deux des Imams et les chefs des jeunes du Paradis, 
tandis que l'amour du Messager d'Allah (pslf) pour eux deux (p) était tel qu'il 
n'est inconnu de personne. Ses autres enfants sont Abul Fadhl al Abbas (p), 
Mohammad (Ibn Hanafiyyah), Zaynab (pse), Umm Kulthum (pse) et d'autres, 
dont la noblesse et la position élevée ne peuvent être exprimées par des 
mots. L'Imam al Hassan (p) et l'Imam al Hussain (p) ont tous deux eu la 
chance d'avoir des enfants qui ont atteint le sommet de l'honneur.

En ce qui concerne Imam al Hassan (p), parmi ses enfants figurent Qasim ; 
Abdullah ; Hassan al Muthanna ; Hassan al Muthallath ; Abdullah al Mahadh ; 
Mohammad Nafsul Zakiyyah ; Ibrahim, celui qui a été tué à Ba Khamra ; Ali al 
Abid ; Hussain bin Ali bin Hassan, celui qui a été tué à Fakhkh ; Idris bin 
Abdullah, Abdul Azim al Hassani ; les Sadat d'Al Bathani, Al Shajari, 
Gulistanah et Al Tawus ; Ismail bin Ibrahim bin Hassan bin Hassan bin Ali, 

 Se référer au verset du Qur’an : « Tu n'es qu'un avertisseur, et à chaque peuple un guide » [7:13]. 1

De nombreuses sources non-chiites reconnaissent que le « Guide » mentionné dans ce verset est 
Ali bin Abi Talib (p). Voir Jalaluddin al Suyuti, "Tafsir al Durrul Manthur" ; Abu Nu'aym al Isfahani, 
"Hulyatul Awliya'" ; Fakhruddin al Razi, "Tafsirul Kabir" ; Ibn Mardawayh, "Al Tafsir" ; Al Tabarani, 
"Al Mu'jamul Sagir" ; Ahmad Ibn Hanbal, "Al Musnad" ; etc. [traducteur]

 On rapporte que lorsque le Prophète (pslf) désirait sentir le doux parfum du paradis, il se rendait 2

chez Fatemah (pse) et sentait le doux parfum du paradis et celui de l'arbre de Touba. Le Prophète 
(pslf) embrassait souvent sa fille, ce qui déplaisait à certaines de ses épouses en raison de leur 
ignorance de la position estimée de Sayyedah Zahra (pse). (Sheikh Abbas al Qummi, « Baytul 
Ahzan ») [traducteur]. (Livre traduit en français disponible sur notre site)
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appelé Al Tabataba ; etc. Et nous les désignerons dans le chapitre relatif aux 
enfants de l'Imam al Hassan (p).

Les descendants de l'Imam al Hussain (p) sont les éminents Aïmmah (p), à 
savoir Imam Ali Zainul Abidine (p), Imam Mohammad al Baqir (p), Imam Ja'far 
al Sadiq (p), Imam Moussa al Kazim (p), Imam Ali Al Ridha (p), Imam 
Mohammad al Jawad (p), Imam Ali al Hadi (p), Imam Hassan al Askari (p) et 
Imam al Mahdi (ajtfs). Louange à Allah (S), qui nous a inclus parmi les 
partisans de l'Autorité de l’Emir des croyants (p) et des Aïmmah (p).

« Les bienfaits qu’Allah (S) m'a accordés ont largement dépassé mes 
espérances, et mes paroles et mes actions n'ont pas été en mesure de les 
atteindre. Cependant, la plus noble et la plus grande générosité d’Allah (S) 
sur moi est mon amour et mon acceptation de l’Autorité du Commandeur des 
fidèles Ali (p). »

En guise de conclusion, nous (l'Éminent Auteur) aimerions citer quelques 
lignes des versets compilés par le défunt et pardonné, résident du Paradis, le 
parfait érudit, l'éminente personnalité, auteur de livres clairs, Mohammad 
Tahir al Qummi, qui repose dans le cimetière de Shaykhane Qum, près du 
mausolée de Zakariyya bin Adam. Il a compilé ce verset à la louange de 
l’Emir des croyants (p), appelé Munissul Abrar, dans lequel il a souligné à de 
nombreuses personnes ses excellences, et il est approprié que nous citions 
certaines lignes de ce livre béni comme des bénédictions et que nous 
concluions le chapitre avec elle.1

 L'éminent auteur cite ensuite des versets de Persan, assez longs mais apaisants, tandis que 1

nous ne les citons pas. [traducteur]
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Concernant le martyr de l’Emir des croyants (p) 
Il est renommé parmi les savants Chiites que le dix-neuf du mois béni de 
Ramadhan, à l'approche du lever du soleil, l'Imam Ali (p) a été frappé par 
l'épée du plus misérable de la nation, (Abdul Rahman) Ibn Muljim (la). Au 
tiers de la nuit du vingt et unième jour du même mois, son âme sacrée s'en 
alla au paradis, alors qu'il était âgé de soixante-trois ans. Il avait dix ans 
lorsque le Messager d'Allah (pslf) déclara sa Prophétie et il crut en lui. Après 
la déclaration (Bi'that), il accompagna le Prophète (pslf) durant treize ans à 
Makkah et dix ans à Madina après sa migration (Hijrah) là-bas. Par la suite, il 
fut englouti dans le chagrin de la mort du Messager d'Allah (pslf). Il resta 
ensuite en vie pendant trente ans, deux ans et quatre mois sous le règne 
d'Abu Bakr (la), onze ans sous le règne d’Umar (la) et douze ans sous le 
règne de Uthman (la). Son califat apparent a duré environ cinq ans, dont la 
majeure partie a été consacrée aux batailles et aux conflits avec les 
hypocrites. Après la mort du Messager d'Allah (pslf), il resta constamment 
opprimé et le déclara à plusieurs reprises. Il avait le cœur lourd en raison de 
l'extrême désobéissance et de l'hypocrisie des gens et demandait la mort à 
Allah (S).  Il a informé de son martyre des mains de (Abdul Rahman) Ibn 1

Muljim (la) à plusieurs reprises et disait parfois : « Qu'est-ce qui empêche le 
plus avili de la nation de teindre ma barbe avec le sang de ma tête ? »2

Au cours du mois de Ramadhan où il fut martyrisé, il informa ses 
compagnons du haut de la chaire (Mimbar) en disant : « Cette année, vous 
partirez pour le pèlerinage du Hajj, alors que je ne serai pas parmi vous. » En 
ce mois de Ramadhan, il rompait son jeûne un jour chez l'Imam al Hassan (p) 
; un jour chez l'Imam al Hussain (p) et un jour chez Zaynab (pse), sa fille, qui 
était mariée à Abdullah bin Ja'far. Mais il ne prenait pas plus de trois 
bouchées de nourriture et lorsqu'on l'interrogea, il répondit : «  L'ordre (ma 

 Lorsque l’Emir des croyants (p) reçut la nouvelle que les hommes de Muawiyah (la) occupaient 1

des villes et que ses officiers battaient en retraite auprès de lui, il fut très perturbé par leur 
relâchement et leur désobéissance. Il prononça donc ce sermon : « J'ai été informé que Busr a 
pris le dessus sur Yaman (Yémen). Par Allah (S), j'ai commencé à penser à ces gens qu'ils allaient 
bientôt s'emparer de tout le pays grâce à leur unité dans leur injustice et à votre désunion (de 
votre propre droit) et à votre séparation, à votre désobéissance à votre Imam dans les questions 
de droit et à leur obéissance à leur chef dans les questions immorale, à leur accomplissement de 
la confiance en faveur de leur maître et à votre trahison, à leur bon travail dans leurs villes et à 
votre méfiance. Même si je vous confie un bol en bois, je crains que vous ne vous enfuyez avec 
l'anse. Seigneur (S) ! Ils sont dégoûtés de moi et je suis dégoûté d'eux. Ils sont las de moi et je 
suis las d'eux. Change-les pour moi par de meilleurs et change-moi pour eux par un pire. Ô mon 
Allah (S), fais fondre leurs cœurs comme le sel fond dans l’eau. » (Nahjul Balagah). [traducteur]

 Le Messager d'Allah (pslf) a dit : « Le plus dégradé, parmi les premiers et les derniers, tuera Ali 2

(p).  » (Hakim al Naysaburi, Al Mustadrak alal Sahihayn ; Ahmad ibn Hanbal, "Al Musnad" ; Al 
Muttaqi al Hindi, "Kanzul Ummal", etc. [traducteur]
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mort) d'Allah (S) s'est rapproché. Je désire rencontrer Allah (S) avec mon 
estomac vide de nourriture. »

Certains rapportent qu'un jour, il regarda son fils Imam al Hassan (p) depuis 
la chaire et lui demanda : « Ô Aba Mohammad, combien de jours s'est-il 
écoulé en ce mois de Ramadhan ? » Il répondit que treize jours s'étaient déjà 
écoulés. Puis il se tourna vers Imam al Hussain (p) et lui demanda : « Ô Aba 
Abdillah (p) ! Combien de jours reste-t-il de ce mois de Ramadhan ?  » Il 
répondit qu'il restait dix-sept jours. Entendant cela, il posa sa main sur sa 
barbe bénie, devenue blanche, et dit : « Par Allah (S) ! Le plus misérable de 
la nation la teindra (ma barbe) du sang (de ma tête).  » Puis il récita ces 
versets : «  Je désire sa vie tandis qu'il cherche ma mort. Que quelqu'un 
apporte une excuse à votre ami de la tribu de Murad. »

Un groupe d'éminents savants cite, à propos de son martyre, qu'un groupe 
de Khawarij, dont Abdul Rahman bin Muljim (la), s'est réuni à Makkah après 
la bataille de Nahrawan. Ils se réunissaient quotidiennement et pleuraient 
ceux qui avaient été tués à Nahrawan. Un jour, au cours d'une discussion, ils 
dirent : « Ali (p) et Muawiyah (la) ont tous deux troublé la nation ; si nous les 
tuons tous les deux, nous sauverons la nation de leur mal. » Une personne 
du clan des Bani Ashja leva la tête et dit : « Par Allah (S) ! » Amr bin al As 
n'est pas inférieur à eux, il est plutôt l'origine de la corruption et la racine de la 
sédition. » Finalement, ils se sont mis d'accord pour les tuer tous les trois. 
(Abdul Rahman) Ibn Muljim (la) prit sur lui de tuer Imam Ali (p) ; tandis que 
Hajjaj bin Abdullah renommé Burk, accepta de tuer Muawiyah (la) et Amr bin 
Bakr al Tamimi, renommé Dadwiyyah, prit la responsabilité de mettre à mort 
Amr bin al As. Après avoir prêté serment, ils décidèrent entre eux qu'ils 
devaient être tués tous les trois le même jour et à la même heure. Ils 
décidèrent donc d'accomplir cette tâche le dix-neuvième jour du mois de 
Ramadhan, durant les prières du matin, lorsqu'ils seraient tous les trois 
présents dans la mosquée.

Ils ont fait leurs adieux, Burk (Hajjaj bin Abdullah) est parti pour Shaam, Amr 
bin Bakr est parti pour l'Égypte et Ibn Muljim (la) pour Kufa. Tous trois 
empoisonnèrent leurs épées, dissimulèrent leurs intentions et attendirent le 
jour fixé jusqu'à ce que la nuit du dix-neuvième jour de Ramadhan arrive.

Le matin du dix-neuf, Hajjaj (Burk) entra dans la mosquée avec son épée 
empoisonnée et se plaça derrière Muawiyah (la), avec d'autres. Lorsque 
Muawiyah (la) s'inclina (Rukuh) ou se prosterna (Sajdah), il dégaina son épée 
et frappa sa cuisse. Muawiyah (la) poussa un cri et tomba dans la niche de 
prière (Mihrab), tandis que les gens se rassemblaient et arrêtaient Burk. Ils 
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emmenèrent Muawiyah (la) dans son palais et firent venir un médecin 
compétent. Lorsqu'il vit la blessure, le médecin dit : « Cette blessure a été 
infligée par une épée empoisonnée, alors que la veine de la virilité a été 
blessée. Si tu veux en guérir et que ta descendance ne soit pas coupée, nous 
devrons brûler la plaie avec du fer rouge et la traiter ensuite. Mais si 
l’interruption de ta descendance ne t’importe pas, nous pourrons te traiter par 
des antidotes. » En entendant cela, Muawiyah (la) dit : « Je n'ai pas la force 
de porter le fer chaud , alors que mes deux fils, Yazid (la) et Abdullah, me 1

suffisent. » Il fut donc traité avec des médicaments liquides jusqu'à ce qu'il 
soit guéri, mais il devint impuissant. Lorsqu'il se rétablit, il ordonna qu'on lui 
aménage un placard dans le Masjid et qu'on nomme des patrouilles pour le 
surveiller.

Bukr (Hajjaj) lui fut amené et il ordonna de lui couper la tête. Il s'écria : « Ô 
sécurité ! Ô bonne nouvelle ! Muawiyah (la) lui demanda : « Et quelle est la 
bonne nouvelle ? » Il répondit : « Mon compagnon est parti tuer Ali, alors 
emprisonne-moi jusqu'à ce que la nouvelle te parvienne. Puis, s'il réussit à 
tuer Ali, fais de moi ce que tu veux ; s’il n’y parvient pas, relâche-moi jusqu'à 
ce que je parte tuer Ali. Je jure que je reviendrai après avoir accompli cette 
tâche, et tu pourras alors faire de moi ce que tu souhaites. » Selon un récit, 
Muawiyah (la) ordonna de l'emprisonner jusqu'à ce que la nouvelle du 
martyre de l'Imam Ali (p) lui parvienne, puis il le libéra en guise de 
remerciement.2

Quant à Amr bin Bakr, il entra en Égypte et attendit jusqu'au dix-neuvième 
jour du mois de Ramadhan. Il entra dans la mosquée avec une épée 
empoisonnée et attendit Amr bin al As. Par chance, Amr bin al As souffrait de 
coliques cette nuit-là et ne pouvait pas venir. Il envoya à sa place Kharijah bin 
Abi Habibah, le chef de la justice égyptienne. Kharijah se leva pour diriger les 

 Il n'a pas eu la force de supporter le feu de ce monde, comment donc supportera-t-il le feu de 1

l'enfer pour toutes les mauvaises actions et les crimes odieux qu'il a commis ? « A ceux qui ne 
croient pas, on taillera des vêtements de feu, tandis que sur leurs têtes on versera de l'eau 
bouillante, qui fera fondre ce qui est dans leurs ventres de même que leurs peaux. Et il y aura pour 
eux des maillets de fer. Toutes les fois qu'ils voudront en sortir (pour échapper) à la détresse, on 
les y remettra et (on leur dira) : Goûtez au châtiment de la Fournaise. » [22:19-22]. [traducteur]

 Non seulement Muawiyah (la) était satisfait du martyre de l’Emir des croyants (p), mais même 2

Aisha (la) ne pouvait contrôler son bonheur. On rapporte que lorsqu'elle reçut la nouvelle du 
meurtre d’Ali (p), elle tomba en prosternation (en remerciement). (Abul Faraj al Isfahani, "Maqatilul 
Talibiyyin", Tabari, "Tarikh" ; Ibn Athir al Jazari, "Al Kamil fil Tarikh" ; Ibnul Dimashqi, "Jawahirul 
Matalib" ; Ibn Sa'ad, « Tabqatul Kubra  »). Contrairement aux actions de ces soi-disant 
musulmans, les non-musulmans ont été plutôt lésés par sa mort. Il est écrit qu’Ali (p) était si 
populaire, même parmi les non-musulmans, qu'à sa mort, tous les chrétiens, juifs et zoroastriens 
de Kufa, en particulier leurs femmes et leurs enfants, dont Ali (p) s’occupait personnellement, se 
lamentèrent sur sa mort et pleurèrent comme on le fait pour son père. Le deuil a été observé 
même à Jérusalem et l’évêque n'a pas pu retenir ses larmes. (Prof. M.G.Reynold, "Book on 
Islam"). [traducteur]
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prières et Amr supposa qu'il était Amr bin al As, il dégaina son épée et frappa 
le misérable Kharijah. Ce dernier roula dans son sang et Amr bin Bakr tenta 
de s'enfuir, mais les gens l'arrêtèrent et l'amenèrent à Amr bin al As. Amr 
ordonna qu'on le mette à mort lorsqu'il se mit à pleurer et à se lamenter. Ils lui 
demandèrent : « Pourquoi pleurer ainsi à l'heure de la mort ? Ne savais-tu 
pas que le châtiment de ce crime est la mort ? » Il répondit : « Non, par Allah 
(S) ! Je ne pleure pas par peur de la mort. Je pleure plutôt de n'avoir pas 
réussi à tuer Amr, alors que je suis affligé que Burk et Ibn Muljim (la) aient 
atteint leurs objectifs et mis Ali (p) et Muawiyah (la) au fil de l’épée. » Amr 
ordonna de le décapiter et, le lendemain, il se rendit à la rencontre de 
Kharijah. Il lui restait encore un peu de vie lorsqu'il se tourna vers Amr et dit : 
« Ô Aba Abdillah ! Cet homme ne désirait rien d'autre que ta mort. » Amr 
répondit : « Mais Allah (S) a désiré (la mort de) Kharijah. »

En ce qui concerne Abdul Rahman bin Muljim (la), il entra à Kufa avec 
l'intention de tuer l’Emir des croyants (p) et prit résidence dans la région de 
Bani Kindah, où résidaient les chefs des Khawarij, mais ne leur révéla pas 
ses intentions, de peur qu'elles ne circulent autour de lui. Durant ces jours où 
il attendait de tuer l’Emir des croyants (p), il alla un jour à la rencontre d'un de 
ses compagnons et y rencontra Qatam bint Akhdhar al Taymiyyah (la). Elle 
était extrêmement belle et possédait de jolis cheveux ; son père et son frère, 
qui faisaient également partie des Khawarij, avaient été tués par l’Emir des 
croyants (p) lors de la bataille de Nahrawan et elle éprouvait donc une 
extrême hostilité à l’égard de l’Imam Ali (p). Dès qu'il aperçut son extrême 
beauté, il tomba amoureux d'elle et la demanda en mariage. Qatam (la) lui 
demanda : « Quelle sera ta dot ? » Il répondit que c'était ce qu'elle souhaitait. 
Elle dit : « Ma dot sera de trois mille dirhams, une esclave, un esclave et la 
mort d’Ali bin Abi Talib (p). » Entendant cela, Ibn Muljim (la) répondit : « Tout 
cela est possible sauf le meurtre d’Ali (p), car comment puis-je accomplir cela 
? » Qatam (la) répondit : « Lorsque tu trouveras Ali (p) absorbé dans une 
tâche quelconque et inconscient de ta présence, frappe-le de ton épée et tue-
le par la ruse. Si tu le tues, tu apaiseras mon cœur et tu te réjouiras de ta vie 
avec moi. Mais si tu meurs, tu obtiendras dans l'au-delà ce qui est mieux que 
ce que tu as reçu dans ce monde en ce qui concerne les meilleures 
récompenses. » 

Entendant cela, Ibn Muljim (la) conclut qu'elle partageait également sa 
croyance et dit donc : « Par Allah (S) ! Je ne suis venue dans cette ville 
qu'avec cette intention. » Qatam (la) dit : «  Je vais envoyer un groupe de 
personnes de mon clan pour t'aider dans cette tâche. » Elle envoya quelqu'un 
appeler Wardan bin Mujallid, qui appartenait à son propre clan, pour aider Ibn 
Muljim (la). Ibn Muljim (la), qui était déterminé à accomplir cette tâche, 
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rencontra un jour Shabib bin Bajrah, qui faisait également partie des Khawarij 
et appartenait au clan des Bani Ashja, et lui dit : « Ô Shabib ! Es-tu capable 
d'accomplir une tâche dans laquelle réside l'honneur de ce monde et de l'au-
delà ? » Il lui demanda de quoi il s'agissait et lui répondit : « Aide-moi à tuer 
Ali. » Entendant cela, Shabib dit : « Ô fils de Muljim ! Que ta mère te pleure ! 
Tu as effrayé mes pensées. Comment ce désir peut-il s'accomplir ?  » Ibn 
Muljim (la) répondit : « Ne crains rien et ne perds pas espoir. Nous nous 
mettrons en embuscade dans la mosquée et nous l'attaquerons durant les 
prières du matin. Nous achèverons sa mission avec nos épées, nous 
apaiserons nos cœurs et nous vengerons notre sang.  » Ils discutèrent 
ensemble jusqu'à ce qu'il réussisse à renforcer le cœur de Shabib et à en 
faire son complice. Il l'emmena chez Qatam, qui s'était installée dans le 
Masjid, tandis qu'un dôme et une tente y avaient été érigés pour elle, alors 
qu'elle se trouvait en Ehtikaf .1

Ibn Muljim (la) l’informa de l'accord passé entre Shabib et lui et elle lui dit : 
« Lorsque tu as l'intention de le tuer, viens me voir ici. » Finalement, les deux 
maudits sortirent de la mosquée et les jours passèrent jusqu'à ce que le jeudi 
de la nuit du dix-neuvième Ramadhan, approche. Ibn Muljim (la), 
accompagné de Shabib (la) et de Wardan (la), vint rencontrer Qatam (la) au 
Masjid. Elle demanda une étoffe de soie, la noua solidement sur leurs 
poitrines et leur tendit des épées empoisonnées jusqu'à ce qu'ils l’attachent. 
Elle leur dit ensuite : «  Saisissez l'occasion comme de vrais hommes et 
quand vous aurez une chance, ne la laissez pas s’échapper. » 

Les trois maudits la quittèrent et s'assirent à la porte par laquelle l’Emir des 
croyants (p) entrait dans la mosquée, l'attendant. Ces jours-là, alors qu'ils 
avaient l'intention de mettre leurs idées en pratique, ils rencontrèrent Ash'ath 
bin Qays (la) et l'informèrent de leurs intentions. Lui aussi accepta de les 
aider et vint les voir la nuit du dix-neuvième du mois de Ramadhan pour tenir 
sa promesse. Hujr bin Adi, qui faisait partie des notables Chiites, passait la 
nuit dans la mosquée lorsqu'il entendit Ash'ath dire : « O fils de Muljim ! Hâte-
toi d'accomplir ton œuvre et de la mener à bien, de peur que le jour ne se 
lève et que tu n'aies à en rougir.  » Hujr comprit leurs intentions et dit à 
Ash'ath : « Ô borgne ! Avez-vous l'intention de tuer Ali (p) ? » En disant cela, 
il courut immédiatement vers la demeure de l’Emir des croyants (p) pour 

 Se retirer ou prendre résidence dans une mosquée avec l'intention d'adorer Allah (S). Cet acte 1

comporte une grande récompense et est fortement recommandé (Mustahab). La meilleure 
période pour cela est le mois de Ramadhan, en particulier les dix derniers jours. Ce séjour ne doit 
pas être inférieure à trois jours, tandis qu’il n’y a pas de maximum. Il est préférable d'accomplir 
l’Ehtikaf dans l'une des quatre Masjid, à savoir Masjidul Haram, Masjidul Nabi (pslf), Masjid Kufa 
ou Masjid al Basrah ; mais il peut également être accompli dans n'importe quelle Masjid de 
congrégation (Jama'ah) à travers le monde. [traducteur]
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l'informer, mais comme prévu, l’Imam (p) était déjà parti pour la mosquée par 
l'autre chemin. Lorsque Hujr se rendit chez lui (p) et revint, ils avaient 
accompli leur tâche, et lorsqu'il atteignit la mosquée, il entendit des gens 
parler du Martyre de l’Emir des croyants (p).

Nous allons maintenant relater les circonstances qui ont conduit à son 
martyre cette nuit-là. Umm Kulthum (pse) raconte que la dix-neuvième nuit du 
mois de Ramadhan, mon père (p) entra dans la maison et resta absorbé par 
les prières. Je lui apportai un plateau composé de deux pains d'orge, d'un bol 
de lait et de sel en poudre pour qu'il rompe son jeûne. Il acheva ses prières et 
lorsque son regard tomba sur le plateau, il pleura et dit : « Ô ma fille ! Tu as 
apporté deux plats pour moi dans un plateau ? Ne sais-tu pas que j'imite 
l'exemple de mon frère et cousin, le Messager d'Allah (pslf) ? Ô fille ! Celui 
dont la nourriture et l'habillement sont meilleurs en ce monde, il devra se tenir 
longuement au Qiyamah face à Allah (S). Ô ma fille ! Il y a une responsabilité 
dans le licite de ce monde et un châtiment dans l’illicite.  » Puis il raconta 
quelques qualités d'ascèse du Messager d'Allah (pslf) et dit : « Par Allah (S) ! 
Je ne romprai pas mon jeûne tant que tu n'auras pas pris l'un de ces deux 
plats. » J'ai donc enlevé le bol de lait  et il mangea du pain d'orge avec du 1

sel, puis il loua et glorifia Allah (S). Ensuite, il se leva et se mit à faire des 
prières, s'inclinant et se prosternant constamment, pleurant et suppliant 
l'audience du Créateur (S).

On raconte également que durant cette nuit, l’Emir des croyants (p) sortait 
constamment de sa maison et y entrait. Il regarda les cieux, fut troublé et 
pleura. Il récita la Sourate Yasin et dit : « Ô Seigneur (S) ! Accorde-moi 
l'abondance dans la mort.  » Il récita abondamment : «  En vérité, nous 
sommes à Allah (S) et en vérité, c'est à Lui que nous retournerons » et aussi 
« Et il n'y a de puissance et de pouvoir qu'auprès d'Allah, le Très-Haut, le 
Très-Grand.  » Il a également envoyé d'abondantes bénédictions sur 
Mohammad (pslf) et sa progéniture (p) et a demandé pardon à Allah (S).

Ibn Shahr Ashub et d'autres rapportent, qu'au cours de cette nuit, l’Emir des 
croyants (p) est resté éveillé toute la nuit et n'est pas sorti de sa maison pour 
réciter les « Prières nocturnes » comme à son habitude.

Umm Kulthum (pse) lui demanda : « Ô père ! Pourquoi cette veille et cette 
agitation ce soir ? » L’Imam (p) répondit : « Je serai martyrisé à l'aube de 

 Dans de nombreux ouvrages, il est indiqué que l’Emir des croyants (p) lui a lui-même ordonné 1

d'emporter le bol de lait. (Abdul Ridha Ma'ash, "Maqtalal Amirul Mu’minin"). [traducteur]
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cette nuit. » Elle dit : « Alors dites à Ju'dah bin Hubayrah  de se rendre au 1

Masjid et de diriger les prières des gens. » L’Imam (p) lui ordonna de le faire 
et dit immédiatement : « On ne peut pas fuir le destin d'Allah (S) », en disant 
cela, il partit lui-même pour le Masjid.

On rapporte que l’Emir des croyants (p) resta éveillé cette nuit-là et sortit 
fréquemment, regarda les cieux et dit : « Par Allah (S) ! Je ne dis pas de 
mensonge et on ne m'a pas dit de mensonge. C'est la nuit durant laquelle on 
m'a promis le martyre. » Puis il retourna à sa résidence. À l'heure des prières 
de l'aube, son invocateur (Mu'adhin) Ibn Nabbah se rendit plus loin et 
prononça l'Adhan ; en entendant cela, l’Imam (p) se leva et partit pour le 
Masjid. Lorsqu'il atteignit la cour de sa maison, des canards, qui se trouvaient 
dans sa maison, s'approchèrent de lui de façon inhabituelle et commencèrent 
à battre des ailes et à trembler bruyamment. Quelqu'un essaya de les faire 
taire, mais l'Imam (p) dit : « Laisse-les. Car ils crient maintenant et plus tard 
ils gémiront. » Selon un récit, Umm Kulthum (pse) ou Imam al Hassan (p) lui 
a dit : « Ô père ! Pourquoi donnez-vous de mauvais présages ? » L’Imam (p) 
répondit : «  Ce n'est pas un mauvais présage, c'est plutôt le cœur qui 
témoigne que je serai martyrisé. » On rapporte qu'il a dit : « C'est la vérité qui 
est sortie par ma langue. » Ensuite, il donna des instructions à Umm Kulthum 
concernant les canards, en disant : « Ô ma fille ! Par le droit que je détiens 
sur toi, libère-les, puisqu'on a emprisonné des créatures qui n'ont pas de 
langue et qui ne peuvent pas parler. Nourris-les chaque fois qu'ils ont faim ou 
soif, sinon relâche-les pour qu'ils aillent se nourrir de la végétation. » Lorsqu’il 
atteignit la porte, le crochet de la porte s'accrocha à sa ceinture qui s'ouvrit. Il 
attacha fermement sa ceinture et composa les versets suivants.

L'historien Al Mas'udi écrit que la porte de la maison de l'Imam Ali (p) était 
faite de (bois de) palmier et quand il essayait de sortir, elle ne s'ouvrait pas. Il 
déracina cette porte et la tint à l'écart, tandis que son vêtement s'ouvrait et 
qu'il l'attachait fermement, puis il récita ces deux versets : « Attachez votre 
ceinture pour la mort, car elle vous rencontrera certainement. Et ne t'afflige 
pas de la mort quand elle entre dans la maison. Ne vous laissez pas tromper 
par le temps, car lorsqu'il sera pour vous, il vous fera rire, et lorsqu'il sera 
contre vous, il vous fera pleurer. » Puis il dit : «  Ô Seigneur (S) ! Fais que la 
mort me soit propice et que Ta rencontre me soit agréable. »

Lorsqu’Umm Kulthum (pse) entendit ces paroles, elle s'écria : « Ô père ! Ô 
aide ! » Imam al Hassan (p) suivit l’Emir des croyants (p), le rejoignit et lui 
dit : « Je désire vous accompagner. » L’Imam (p) répondit : « Je t'ordonne, en 

 Neveu d'Imam Ali (p), par l'intermédiaire de sa sœur Umm Hani, également compagne du 1

Messager d'Allah (pslf). [traducteur]
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raison du droit que je détiens sur toi, de repartir.  » L’Imam al Hassan (p) 
rentra chez lui et s'assit, triste et affligé, avec Umm Kulthum (pse), et pleura 
sur les expressions et les mots qu'ils avaient entendus de la bouche de leur 
père (p).

C'est ainsi que l’Emir des croyants (p) entra dans le Masjid, alors que les 
lampes étaient encore éteintes. L’Imam (p) récita quelques unités (Rak'ah) de 
prières dans l'obscurité, puis s'absorba dans des supplications. Ensuite il 
monta sur le toit du Masjid, introduisit ses doigts bénis dans ses oreilles et 
appela à la prière. Lorsqu'il lança l'appel à la prière (Adhan), il n'y avait 
aucune maison à Kufa qui n’entendait pas sa voix. Puis il descendit du 
minaret, loua et glorifia Allah (S), envoya des salutations (sur Mohammad 
[pslf] et sa descendance). Puis il descendit du toit et récita ces versets : 
« Laissez le chemin au croyant qui était un guerrier dans la voie d’Allah (S). Il 
était un écrivain et un soldat pour Allah (S). Il n'adorait personne d'autre que 
le Seigneur (S) et il convoquait les gens à la Mosquée (pour l'adoration 
d’Allah). » 

L’Imam (p) entra alors dans la cour du Masjid et appela continuellement « les 
prières, les prières », réveillant ainsi les personnes endormies. Ibn Muljim (la) 
resta éveillé toute la nuit, pensant à la grande tâche qu'il souhaitait accomplir. 
Lorsque l’Emir des croyants (p) réveillait les endormis, il (Ibn Muljim [la]) 
dormait lui aussi parmi eux, à l’envers, cachant l'épée empoisonnée sous son 
vêtement. Lorsque l’Imam (p) passa près de lui, il dit : « Lève-toi pour les 
prières et ne dort pas ainsi, car c'est la voie du shayatin. Dort donc sur ta 
droite, car c'est le sommeil des croyants ; dort sur ta gauche, car c'est le 
sommeil des sages ; ou encore dort droit sur ton dos, car c'est le sommeil 
des Apôtres (p). » Puis il dit : « Tu as l'intention d'accomplir une tâche par 
laquelle les cieux s'effondreront, la terre se fendra et les montagnes 
s'écrouleront. Si tu le désires, je peux t'informer de ce que tu caches sous ton 
vêtement. » Puis il passa devant lui et entra dans la niche de prière (Mihrab) 
et se tint debout pour les prières.

Ici (Abdul Rahman) Ibn Muljim (la), bien qu'ayant entendu plusieurs fois que 
le plus misérable tuerait l’Emir des croyants (p), il disait à Qatam que «  je 
crains d'être ce plus misérable et aussi de ne pas atteindre mon but. » Il resta 
absorbé par cette pensée toute la nuit jusqu'à l'aube, mais finalement les flots 
de sa misère détruisirent ces pensées dans une tempête, semblable à de la 
paille et à des fragments. Il décida finalement de tuer l’Emir des croyants (p) 
et s'assit près du pilier qui se trouvait à proximité de la niche de prière, tandis 
que Wardan et Shabib se cachaient dans un coin. Lorsque l’Emir des 
croyants (p) releva sa tête sacrée après la deuxième prosternation (Sajdah) 
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de la première unité (Rak'ah), Shabib bin Bajrah voulut le tuer en premier et 
s'écria : « Le commandement est celui d'Allah (S), pas le tien ni celui de tes 
compagnons. » En disant cela, il dégaina son épée, mais son coup tomba sur 
l'arche et se perdit. Aussitôt, Ibn Muljim (la) fit tournoyer son épée et, 
prononçant les mots ci-dessus, porta un coup à la couronne de l’Emir des 
croyants (p). Comme prévu, le coup atterrit à l'endroit où Amr bin Abd Wudd 
l'avait blessé (à la bataille de Khandaq) et le fendit jusqu'à l'endroit de la 
prosternation (Sajdah). L’Emir des croyants (p) s'écria : « Au nom d’Allah (S), 
et par Allah (S), et sur la nation du Messager d'Allah (pslf). J'ai réussi, par le 
Seigneur (S) de la Ka'bah ! » Sa voix s'éleva : « Le fils de la femme juive, Ibn 
Muljim (la), m'a tué ; alors arrêtez-le. »1

On rapporte que lorsque l’Emir des croyants (p) fut frappé par Ibn Muljim (la), 
la terre trembla, la tempête s'éleva dans les rivières, les cieux s'ébranlèrent, 
les portes de la mosquée se heurtèrent les unes aux autres, les clameurs des 
Anges célestes se firent entendre et un vent noir se mit à souffler qui noircit le 
monde entier. Jibraïl (p) poussa un cri, entre ciel et terre, qui fut entendu par 
les gens : « Par Allah (S) ! Les piliers de la guidance se sont effondrés ! Et les 
étendards de piété ont disparu ! Et la poignée solide s'est brisée ! Le fils de 
l'oncle de Moustafa (pslf) a été tué ! Le vice-gérant choisi a été tué ! Ali (p), le 
satisfait, a été tué ! Le plus maudit des maudits l'a assassiné ! »

Quand Umm Kulthum (pse) entendit ces mots, elle se gifla, arracha son col et 
s'écria : « Ô père ! Ô Ali (p) ! Ô Mohammad (pslf) ! » Puis Imam al Hassan (p) 
et Imam al Hussain (p) coururent vers le Masjid, tandis qu'ils voyaient les 
gens pleurer et se lamenter en disant : « Ô Imam ! Ô Emir des croyants (p) ! 
Par Allah (S) ! Le pieux et combattant Imam (p) a été martyrisé, celui qui ne 
s’est jamais prosterné vers une idole ou une divinité et qui ressemblait le plus 
au Messager d'Allah (pslf).  » Lorsqu’ils entrèrent dans le Masjid, ils 
poussèrent un cri en disant : «   Ô père ! Ô Ali ! » Puis ils dirent : « Nous 
aurions aimé mourir et ne pas être témoins de ce jour.  » Lorsqu'ils 

 Selon la narration de Sheikh al Moufid et Al Mas'udi, Ibn Muljim (la), Shabib (la) et Mujashe bin 1

Wardan (la) prirent leurs épées et s'assirent en embuscade pour l’Emir des croyants (p) à la porte 
de Suddah. Lorsqu'il entra dans le Masjid et que sa voix agréable s'éleva : «  O gens ! Les 
prières ! », ils levèrent leurs épées et se jetèrent sur lui en disant : « Le commandement est celui 
d'Allah (S), pas le tiens. » Le coup de Shabib, le maudit, resta sans effet, mais l'épée d'Ibn Muljim 
(la) atterrit sur sa couronne qui se fendit, tandis qu'Ibn Wardan (la) s'enfuyait. Voyant cela, l’Emir 
des croyants (p) dit : « Cet homme ne doit pas s’échapper. » Les gens se sont jetés sur Ibn Muljim 
(la), lui ont lancer des pierres et ont crié pour qu’il soit arrêté. Un homme du clan des Hamadan le 
frappa à la cuisse, tandis que Mugayrah bin Nawfal bin Harith bin Abdul Muttalib le frappa au 
visage et il tomba. Il fut arrêté et amené à Imam al Hassan (p). Shabib se cacha parmi les gens 
pour que personne ne puisse le reconnaître, se sauva et s'enfuit chez lui. Abdullah bin Bajrah, qui 
était son frère du côté de son père, y entra et trouva Shabib dans un état effrayant. Il l'interrogea 
et lui raconta tout l'épisode. Entendant cela, Abdullah se rendit chez lui, prit une épée et frappa 
Shabib, le tuant. Selon ce récit, la prière au cours de laquelle l’Emir des croyants (p) a été blessé 
était la prière de Nafilah du Fajr. [Auteur]
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s'approchèrent de la niche de prière, ils virent leur éminent père (p) qui était 
tombé. Abu Ja'dah et un groupe de ses compagnons étaient présents et tous 
essayèrent de le faire se lever afin de diriger les Prières, mais il n’était plus 
en possession de ses forces. L’Emir des croyants (p) ordonna alors à l'Imam 
al Hassan (p) de prendre sa place pour diriger les prières, tandis que lui 
récitait ses prières en position assise. Il vacillait de droite à gauche en raison 
de l'effet extrême du poison et de la gravité de la blessure.

Lorsqu’Imam al Hassan (p) termina les prières, il posa la tête de son père (p) 
sur ses genoux et dit : « Ô père ! Tu nous as brisé le dos. Comment pouvons-
nous supporter de te voir dans cet état ? L’Emir des croyants (p) ouvrit les 
yeux et dit : « Ô fils ! À partir d'aujourd'hui, il n'y aura plus d'affliction ni de 
douleur pour ton père. Ici sont présents ton grand-père Mohammad al 
Moustafa (pslf), ta grand-mère Khadijah (pse), ta mère Fatemah (pse), et les 
houris du Paradis. Ils attendent ton père, alors réjouis-toi et cesse de pleurer, 
car tes pleurs font pleurer les Anges célestes. »

Les gens attachèrent fermement la blessure de l’Emir des croyants (p) avec 
son manteau et l'amenèrent au milieu du Masjid depuis la niche de prière 
(Mihrab). Dès lors, la nouvelle du martyre de l’Emir des croyants (p) se 
répandit à Kufa, tandis que les hommes et les femmes couraient vers le 
Masjid et qu'ils voyaient la tête de l’Emir des croyants (p) sur les genoux de 
l'Imam al Hassan (p). Bien que la blessure ait été fermement refermée, le 
sang continuait de couler et son visage béni changea de couleur, passant du 
jaune au blanc pâle. Il regarda vers les cieux, tandis que ses lèvres sacrées 
étaient absorbées par la louange et la glorification d'Allah (S), et il disait : « Ô 
mon Seigneur (S) ! Je désire de Toi la compagnie des Apôtres (p) et des 
Vice-gérants (p) ainsi que les grades supérieurs et la Demeure céleste. »

En disant cela, il tomba inconscient pendant un certain temps et Imam al 
Hassan (p) pleura, à tel point que ses larmes tombèrent sur ses joues, il 
ouvrit les yeux et dit : « Ô fils ! Pourquoi pleures-tu ? Et pourquoi te lamentes-
tu ? Car certes, après mon départ, tu seras martyrisé par le poison fatal, 
tandis que ton frère Hussain (p) le sera par l'épée. Vous vous unirez tous 
deux à votre grand-père (pslf), votre père (p) et votre mère (pse). » Imam al 
Hassan (p) interrogea alors son père au sujet de son assassin et celui-ci 
répondit : «  Le fils d'une femme juive, Abdul Rahman bin Muljim (la), m'a 
frappé, et maintenant il sera amené dans le Masjid.  » En disant cela, il a 
pointé vers la porte de Kindah, tandis que le poison de l'épée s'est 
continuellement répandu dans son corps sacré et l'a rendu inconscient. Les 
gens regardaient vers la porte de Kindah et pleuraient l’Emir des croyants (p), 
quand soudain un tumulte s'éleva près de la porte du Masjid. Ibn Muljim (la) 
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entra dans le Masjid les mains attachées, tandis que les gens lui mordaient 
les oreilles et le cou avec leurs dents, le giflaient et lui crachaient au visage 
en disant : «  Malheur à toi ! Qu'est-ce qui t'a poussé à tuer l’Emir des 
croyants (p) et à briser le pilier de l'Islam ?  » Il resta silencieux et ne 
prononça pas un mot, tandis que les gens devenaient d'autant plus furieux et 
que chacun désirait le déchiqueter avec ses dents.

Huzayfah al Nakha'i le traînait (Ibn Muljim), l'épée non dégainée à la main, et 
faisait bouger les gens, jusqu'à ce qu'il l'amène à Imam al Hassan (p). 
Lorsque le regard de l'Imam (p) se posa sur lui, il dit : « Ô maudit ! Tu as tué 
l’Emir des croyants (p) et l'Imam des pieux, alors qu'il t'offrait la sécurité, te 
préférait à d'autres et t’a accordé des cadeaux ? Était-il un mauvais Imam ? 
Est-ce là la récompense de ses faveurs à ton égard ?

Ibn Muljim (la) avait toujours la tête baissée et ne prononçait pas un mot, 
tandis que des pleurs et des lamentations s'élevaient parmi les gens. Imam al 
Hassan (p) demanda alors à la personne qui avait capturé Ibn Muljim (la) où il 
l'avait trouvé. L'homme raconta les circonstances de sa capture, et Imam al 
Hassan (p) dit : « Louanges et remerciements à Allah (S), qui a aidé son ami 
et trahi et capturé son ennemi.  » Au bout d'un certain temps, l’Emir des 
croyants (p) ouvrit les yeux et prononça ces mots : «  Traitez-moi avec 
indulgence, Anges de mon Seigneur (S) ! »

Alors Imam al Hassan (p) lui dit : «  Voici l'ennemi d'Allah (S) et de Son 
Messager (pslf), et ton ennemi, Ibn Muljim (la) ; Allah (S) t'a accordé la 
victoire sur lui et te l'a amené (captif). » L’Emir des croyants (p) tourna son 
regard vers le maudit et dit d'une voix faible : « Ô fils de Muljim (la) ! Tu as 
commis une grande erreur ! Ai-je été un mauvais Imam (p) pour que tu me 
récompenses ainsi ? N'ai-je pas eu pitié de toi et ne t'ai-je pas préféré à 
d'autres ? Ne t'ai-je pas favorisé et ne t'ai-je pas fait de nombreux cadeaux?  1

Alors que je savais que tu me tuerais. Mais j'ai voulu compléter la preuve sur 
toi et qu'Allah (S) se venge de toi. Je voulais que tu évites cette croyance 
(funeste) et que tu détournes ton visage de la voie de l'égarement. Mais le 
malheur t'a emporté jusqu'à ce que tu me tues. Ô le plus malheureux d'entre 
tous ! En entendant cela, Ibn Muljim (la) pleura et dit : « Peux-tu sauver celui 
qui est destiné au feu de l'enfer ? »

 Al Mu'alla bin Ziyad raconte qu'un jour, Abdul Rahman bin Muljim (la) vint trouver l’Emir des 1

croyants (p) pour demander qu'on lui fournisse un cheval. L’Emir des croyants (p) se tourna vers 
lui et lui demanda : « Es-tu Abdul Rahman bin Muljim al Muradi (la) ? » Il répondit par l'affirmative. 
Alors l’Imam (p) dit : « O Ghazwan ! Fournis-lui l’animal.  » L’homme vint avec un cheval, Ibn 
Muljim (la) le monta et prit les rênes. Lorsqu'il se fut éloigné, l’Imam (p) dit : « Je veux son amitié 
et il veut ma mort. Celui qui te présente des excuses est l'un de tes amis de cœur de (la tribu de) 
Murad. » (Sheikh al Moufid, "Al Irshad") [traducteur].
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L’Emir des croyants (p) donna des instructions à l'Imam al Hassan (p) en son 
nom en disant : « Ô mon fils ! Montre de la sympathie envers ton prisonnier et 
traite-le avec compassion et miséricorde. Ne vois-tu pas ses yeux se 
retourner sous l'effet de la peur ? Alors que son cœur est troublé ?  » 
Entendant cela, Imam al Hassan (p) dit : « Ce maudit vous a tués et a peiné 
nos cœurs, malgré cela vous nous ordonnez de faire preuve de sympathie à 
son égard ? » Il répondit : « Ô fils ! Nous sommes les Ahlulbayt (p) de la 
miséricorde et du pardon. Nourrissez-le de ce que vous mangez et donnez-lui 
à boire ce que vous buvez. Puis, si je quitte ce monde, cherche à te venger 
de lui et tue-le. Mais ne brûlez pas son cadavre, et n'amputez pas ses mains, 
ses pieds, ses oreilles, son nez ou d'autres parties physiques ; puisque j'ai 
entendu votre grand-père, le Messager d'Allah (pslf) dire : « N'amputez pas, 
même s'il s'agit d'un chien qui mord. » Et si je survis, je suis plus sage pour 
décider comment le traiter, et je suis plus digne de pardonner. Puisque nous 
sommes les Ahlulbayt (p), et nous ne traitons pas ceux qui ont péché contre 
nous, sauf avec le pardon et la miséricorde. »

À ce moment-là, L’Emir des croyants (p) fut soulevé du Masjid et emmené 
vers sa demeure dans un état de faiblesse et de fatigue extrêmes, tandis 
qu'Ibn Muljim (la) était emprisonné dans une maison, les mains attachées à 
son cou. Les gens se mirent à pleurer et à se lamenter autour de sa maison 
et il s'en fallut de peu qu'ils ne succombent. Imam al Hassan (p), en état de 
pleurs, de gémissements et d'inquiétude, dit à son père : « Ô père ! Qui nous 
reste-t-il après vous ? Votre chagrin aujourd'hui est semblable à celui du 
Messager d'Allah (pslf), comme si nous avions appris à pleurer pour votre 
seul chagrin. » Lorsque L’Emir des croyants (p) entendit ces paroles, il appela 
la lumière de ses yeux à lui et vit que ses yeux étaient blessés en raison de 
pleurs excessifs. Il essuya les larmes des yeux de l'Imam al Hassan (p) de 
ses mains bénies et le plaça sur sa poitrine en disant : « Ô fils ! Que le 
Seigneur des mondes (S) apaise ton cœur par la patience et qu'Il augmente 
ta récompense, ainsi que celle de tes frères, dans ma peine. Qu'Allah (S) 
apaise ton inquiétude et le courant de larmes de tes yeux. En vérité, Allah (S) 
vous récompensera selon l'étendue de votre peine. » 

Puis ils le déposèrent dans sa maison près de son lieu de culte, tandis que 
Zaynab (pse) et Umm Kulthum (pse) arrivèrent et s'assirent face à lui. Elles 
récitèrent des élégies sur lui, pleurèrent et dirent : « Qui élèvera les enfants 
des Ahlulbayt (p) après vous ? Et qui protégera leurs aînés ? Ô père respecté 
! Notre chagrin à votre égard est grand et éternel, et nos larmes ne se tariront 
jamais. » Le bruit des pleurs d'autres personnes provenait de l'extérieur de la 
pièce. Des larmes coulèrent de ses yeux bénis et il jeta un regard de regret 
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sur ses enfants. Il appela Imam al Hassan (p) et Imam al Hussain (p) près de 
lui, les embrassa et baisa leurs visages.

Sheikh al Moufid et Sheikh al Toussi rapportent d'après Asbag bin Nobatah 
que lorsque l’Emir des croyants (p) a été frappé d'un coup d'épée et a été 
emmené chez lui, moi, ainsi que Harith al Hamdani et Suwaid bin Gafalah, 
nous nous sommes rassemblés à sa porte. Lorsque le bruit des pleurs 
s'éleva de sa maison, nous nous mîmes nous aussi à pleurer et à nous 
lamenter. Soudain, Imam al Hassan (p) sortit et dit : « Ô gens ! l’Emir des 
croyants (p) vous ordonne de retourner dans vos demeure. » Tout le monde 
est parti, mais je suis resté à ma place. Lorsque le son des pleurs s'éleva de 
sa maison, je me mis moi aussi à pleurer. L’Imam al Hassan (p) sortit à 
nouveau et me dit : « Ne t'ai-je pas dit de retourner chez toi ? » Je répondis : 
« Par Allah (S), Ô fils du Messager d'Allah (pslf) ! Mon cœur ne me le permet 
pas et mes pieds ne possèdent pas la force de marcher, je ne peux pas partir 
tant que je n'ai pas vu l’Emir des croyants (p). » En disant cela, j'ai pleuré 
amèrement et Imam al Hassan (p) est entré, puis est revenu et m'a emmené 
à l'intérieur. Lorsque je suis entré, j'ai vu l’Emir des croyants (p) allongé sur 
des coussins, tandis qu'un bandeau jaune était fixé sur sa tête. Son visage 
béni était devenu si jaune, en raison de l'écoulement excessif de sang de sa 
tête, qu'il m'était difficile de déterminer si c'était le bandeau qui était le plus 
jaune ou son visage. Lorsque j'ai vu mon Maître dans cet état, je me suis 
senti inquiet et je me suis jeté à ses pieds, je les ai embrassés et je les ai 
frottés sur mes yeux. Il me dit : « Ô Asbag ! Ne pleure pas, car je suis sur le 
point de me rendre au Paradis. » Je lui répondis : « Que je vous sois sacrifié ! 
Je sais que vous êtes sur le chemin du paradis, mais je pleure sur mon état 
et sur votre séparation. »

Puis il resta inconscient pendant un certain temps en raison du poison qui 
s'était répandu dans son corps sacré, à l'instar du Messager d'Allah (pslf), qui 
tombait parfois inconscient puis reprenait conscience sous l'effet du poison 
qui lui avait été administré. Lorsque l’Emir des croyants (p) reprit conscience, 
Imam al Hassan (p) plaça un bol de lait dans ses mains. Il en but un peu et 
envoya le reste à (Abdul Rahman) Ibn Muljim (la). De nouveau, il donna des 
instructions à Imam al Hassan (p) concernant la nourriture et la boisson d'Ibn 
Muljim (la).

Dans le livre Al Rawdhah fi Fadha'el Amiril Mu'minin de Shadan bin Jabra'il al 
Qummi, on rapporte  que’Asbag bin Nobatah a dit que lorsque l’Emir des 1

croyants (p) a été frappé, ce qui la conduit au martyre, les gens se sont 

 Bien que l'estimé auteur cite cet incident dans les notes, nous le citons dans le texte même du 1

livre afin d'éviter des longueurs dans les annotations. [traducteur]
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rassemblés à la porte de sa maison et ont voulu tuer (Abdul Rahman) Ibn 
Muljim (la). Imam al Hassan (p) sortit alors et dit : « Ô gens ! Mon père m'a 
recommandé de retarder la tâche d'Ibn Muljim (la) jusqu'à son trépas. Puis, 
s'il décède, je devrais le mettre à mort (en guise de châtiment), ou bien mon 
père sait mieux comment s'y prendre avec lui. Puis revenez, qu'Allah (S) 
vous fasse miséricorde. » En entendant cela, les gens se dispersèrent, mais 
je restai à ma place. Imam al Hassan (p) sortit à nouveau et me dit : « Ô 
Asbag ! N'as-tu pas entendu de moi les paroles de l’Emir des croyants (p) ? » 
Je répondis par l'affirmative et dis : « Puisque j'ai vu son état, je souhaite le 
regarder et entendre un Hadith de sa part. Alors demandez la permission 
pour moi, qu'Allah (S) vous fasse miséricorde. » L’Imam (p) y entra, et il ne 
fallut pas plus de temps pour qu'il revienne et me dise d'y entrer.

Lorsque je suis entré dans la maison, j'ai vu un foulard jaune noué sur sa 
tête, tandis que la couleur jaune de son visage s'était estompée avec celle du 
foulard. Il se tournait constamment à cause de l'intensité du poison et passait 
d'un côté à l'autre. Il levait ses pieds l'un après l'autre, les posait sur la terre 
et disait : « Ô Asbag ! N'as-tu pas entendu les paroles de Hassan (p) de ma 
part ? » Je répondis : « Oui, Ô Emir des cro yants (p) ! Mais comme je vous 
ai vu dans cet état, j'ai voulu vous regarder et entendre un Hadith de votre 
part. » Il dit : « Viens t'asseoir près de moi. Je ne te vois pas entendre un 
autre Hadith de ma part après aujourd'hui. Sache donc, Ô Asbag ! Une fois, 
je me suis rendu à l'audience du Messager d'Allah (pslf), comme tu es venu 
en ma présence, et il m'a dit : « Ô Abal Hassan (p) ! Sors et appelle les gens 
à la prière en commun (Salatul Jama’ah). Assieds toi sur la chaire (Mimbar), 
un pas plus bas que moi, et dis aux gens : « prenez garde, que la malédiction 
d'Allah (S) soit sur celui qui persécute ses parents ! Et que la malédiction 
d'Allah (S) soit sur celui (esclave) qui se détourne de son maître, ! Et que la 
malédiction d'Allah (S) soit sur celui qui ne donne pas à l'employé son droit ! 
Je faisais ce que mon bien-aimé Messager d'Allah (pslf) m'avait ordonné de 
faire, lorsqu'une personne d'en bas du Masjid se leva et dit : « Ô Abal Hassan 
! Tu as prononcé trois courtes phrases, explique-les donc. » Je ne lui ai pas 
répondu jusqu'à ce que j'aille voir le Messager d'Allah (pslf) et que je l'informe 
de ce que l'homme a dit. 

Asbag dit qu'alors l’Imam (p) prit ma main et me dit d'ouvrir mon poing. 
Lorsque je l'ai ouvert, Imam (p) a attrapé l'un de mes doigts et a dit : Ô Asbag 
! Comme je tiens ton doigt, le Messager d'Allah (pslf) a lui aussi tenu l'un de 
mes doigts puis a dit : « Ô Abal Hassan (p) ! Toi et moi sommes les deux 
pères de cette nation, ainsi, que la malédiction d’Allah (S) soit sur celui qui 
nous persécute ! Moi et toi, nous sommes les Maîtres de cette nation, ainsi, 
que la malédiction d'Allah (S) soit sur celui qui se détourne de nous ! Alors 
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que nous sommes, moi et toi, des préposés de cette nation, que la 
malédiction d'Allah (S) soit sur celui qui nous prive de nos droits ! » Puis il dit 
Amin et je l'ai répété à mon tour. 

Asbag dit qu'en disant cela, l’Emir des croyants (p) perdit connaissance, et 
quand il reprit conscience, il dit : « Ô Asbag ! Tu es toujours assis ? » J'ai 
répondu par l'affirmative et il a dit : « Dois-je te narrer d'autres Hadith ? » J'ai 
répondu : « Oui, qu'Allah (S) augmente le bien pour vous. » Il poursuivit en 
disant que : Ô Asbag ! Le Messager d'Allah (pslf) m'a rencontré dans une des 
rues de Madina, alors que j'étais affligé et que cela apparaissait sur mon 
visage. Il me dit : « Ô Abal Hassan (p) ! Je te vois dans un état de tristesse. 
Souhaites-tu que je te raconte un Hadith qui te permettra de ne plus jamais 
être triste ? » Je répondis par l’affirmative.

Il poursuivit : « Lorsque le jour de la Qiyamah arrivera, Allah (S) érigera une 
chaire (Mimbar) qui sera bien plus grande que les chaires des autres apôtres 
(p) et martyrs. Allah (S) t’ordonnera alors de monter sur la chaire et de 
t’asseoir une marche plus bas que moi. Ensuite, Allah (S) ordonnera à deux 
Anges de s'asseoir une marche plus bas que toi. Lorsque nous nous 
assiérons sur la chaire, toute les créations, du début à la fin seront présentes. 
L'Ange qui sera assis un niveau au-dessous de toi, criera : Ô peuple ! Ô gens 
! Celui qui me connaît, me connaît. Quant à celui qui ne me connaît pas, je 
vais me présenter à lui. Je suis Ridhwan, le gardien du Paradis. Désormais 
Allah (S) m'a ordonné par Sa Faveur, Sa Miséricorde, Sa Grâce et Son 
Estime de remettre les clés du Paradis à Mohammad (pslf). Alors que 
Mohammad (pslf) m'a ordonné de remettre les clés à Ali bin Abi Talib (p). Je 
vous fais témoin de cette affaire. Puis l'Ange, assis une marche plus bas que 
le précédent, lancera un appel que tous les gens entendront, en disant : Ô 
peuple ! Celui qui me connaît, me connais. Quant à celui qui ne me connaît 
pas, je me présente à lui. Je suis Malik, le gardien de l'enfer. Allah (S) m'a 
ordonné, par Sa faveur, Sa miséricorde, Sa grâce et Son estime, de remettre 
les clés de l'enfer à Mohammad (pslf). Alors que Mohammad (pslf) m'a 
ordonné de remettre les clés à Ali bin Abi Talib (p). Ainsi je vous fais témoin 
de cela. »

En disant cela, l’Emir des croyants (p) poursuivit : alors je prendrai les clés du 
Paradis et de l'enfer. Le Messager d'Allah (pslf) dit alors : « Ô Ali ! Tu saisiras 
la partie supérieure de ma chemise, tandis que tes Ahlulbayt (p) saisiront la 
partie supérieure de ta chemise et que tes partisans saisiront la partie 
supérieure des chemises de tes Ahlulbayt (p). » Ensuite l’Emir des croyants 
(p) dit qu'alors j'ai frappé mes mains et dit : « Irai-je au Paradis Ô Messager 
d'Allah (pslf) ? » Et il a répondu : « Oui, par le Seigneur (S) de la Kaaba ! »
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Entendant cela, Asbag dit que j'ai entendu ces deux Hadith de mon Maître (p) 
et qu'il est décédé.

Sheikh al Moufid et d'autres rapporte que lorsqu’Ibn Muljim (la) fut emmené 
pour être emprisonné, Umm Kulthum (pse) lui dit : « Ô ennemi d'Allah (S) ! Tu 
as tué l’Emir des croyants (p) ? » Le maudit répondit : « Je n'ai pas tué l’Emir 
des croyants (p), j'ai plutôt tué ton père.  » Umm Kulthum (pse) dit : «  Je 
souhaite qu'il soit guéri de cette attaque et qu'Allah (S) te punisse dans ce 
monde comme dans l’au-delà. » Ibn Muljim (la) répondit : « J'ai acheté l'épée 
pour mille dirhams et j'ai dépensé mille autres dirhams pour l'empoisonner. 
Puis je lui ai porté un coup tel que s'il avait été partagé entre tous les 
habitants de la terre, ils auraient péri à cause de cela. »

Abul Faraj (al Isfahani) rapporte que les médecins de Kufa étaient réunis pour 
soigner l’Emir des croyants (p), alors que le plus savant d'entre eux en 
matière de chirurgie était Athir bin Amru. Après avoir inspecté la blessure de 
l’Emir des croyants (p), il demanda la moelle osseuse fraîche et chaude d'un 
mouton. Lorsqu'on la lui apporta, il en préleva une veine qu'il introduisit dans 
la plaie ouverte, souffla dessus jusqu'à ce que ses côtés pénètrent dans la 
plaie et la garda ainsi pendant un certain temps. Puis il la retira, la regarda et 
y vit la blancheur du cerveau de l’Imam (p). Il dit à l’Emir des croyants (p) de 
faire son testament, puisque le coup de l'ennemi d'Allah (S) avait fait son 
œuvre et atteint le cerveau, et qu'il ne pouvait être traité.
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Les déclarations de l’Imam (p), son décès et 
son enterrement 

Mohammad Ibn Hanafiyyah rapporte que lorsque la vingtième nuit du mois de 
Ramadhan arriva, le poison avait atteint les jambes de mon père (p) et il 
récita les prières en restant assis cette nuit-là. Il légua et nous consola 
jusqu'à l'aube. Il permit aux gens de lui rendre visite et ils se pressèrent 
autour de lui et le saluèrent, tandis qu'il répondait à leurs salutations et disait : 
« Ô gens, demandez-moi avant que vous ne me perdiez. Mais posez des 
questions brèves pour l'amour de votre Imam (p). » En entendant cela, les 
gens poussèrent des cris et pleurèrent amèrement. Hujr bin Adi se leva et 
récita des vers en signe de deuil pour l’Emir des croyants (p). Lorsqu'il eut 
terminé sa récitation, l’Imam (p) dit : « Ô Hujr ! Quel sera ton état lorsque tu 
seras convoqué et contraint de te dissocier de moi ? » Il répondit : « Par Allah 
(S) ! Même si je suis déchiré par l'épée et brûlé dans le feu, je ne me 
séparerai pas de vous. » l’Imam (p) répondit : « Puisses-tu prospérer en toute 
bonté, et qu'Allah (S) t'offre une excellente récompense au nom de 
Mohammad (pslf). » Puis il demanda un verre de lait, en but un peu et dit : 
«  C'est ma dernière subsistance en ce monde  », en entendant cela les 
Ahlulbayt (p) se mirent à pleurer abondamment.

On rapporte que quelqu'un a dit à (Abdul Rahman) Ibn Muljim (la) que : « Ô 
ennemi d'Allah (S) ! Ne te réjouis pas puisque l’Emir des croyants (p) va se 
rétablir. » Le maudit dit : « Alors sur qui Umm Kulthum (pse) pleurera-t-elle et 
se plaindra, sur moi ou sur Ali (p) ? Par Allah (S) ! J'ai acheté cette épée pour 
mille dirhams et je l'ai traitée avec du poison pour mille autres dirhams. J'ai 
réparé ses défauts et j'ai porté un coup avec une telle épée sur Ali (p), que si 
elle était partagée entre les gens de l'Est et de l'Ouest, ils mourraient tous. »

Lorsque la vingt-et-unième nuit du mois de Ramadhan arriva, Imam (p) 
rassembla ses enfants et sa famille et leur fit ses adieux en disant : « Allah 
(S) est mon substitut sur vous, Il me suffit et il est le meilleur gardien. ». Puis 
il leur recommanda le bien. Cette nuit-là, l'effet du poison était largement 
visible sur son corps sacré et chaque fois qu'on lui apportait nourriture ou 
boisson, il refusait. Ses lèvres remuaient constamment en souvenir d'Allah 
(S), tandis que des gouttes de sueur, semblables à des perles, coulaient de 
son front. Il le nettoya de ses mains sacrées et dit : «  J'ai entendu du 
Messager d'Allah (pslf) qu'à l'approche de la mort d'un croyant, de la sueur 
apparaît sur son front, semblable à des perles, tandis que ses pleurs et ses 
gémissements cessent. » Puis il appela ses enfants plus jeunes et plus âgés 
et leur dit : « Allah (S) est mon Substitut sur vous et je vous confie à Lui. » En 
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entendant cela, tous pleurèrent et Imam al Hassan (p) dit : « Ô père ! Vous 
parlez comme si vous aviez perdu l'espoir de survivre. » Il répondit : « Ô cher 
fils ! Une nuit précédant cet incident, j'ai vu en rêve ton grand-père, le 
Messager d'Allah (pslf), et je me suis plaint auprès de lui des épreuves que 
m'infligeait la nation. » Il m'a dit de lancer des imprécations sur eux et j'ai dit : 
« Ô Allah (S) ! Remplace-moi par des gens mauvais sur eux et remplace-les 
par des gens bons pour moi.  » Le Messager d'Allah (pslf) m'a alors dit 
qu'Allah (S) avait accepté mes prières et qu'après trois nuits, Il m'amènerait 
en sa présence. Et maintenant, trois nuits se sont écoulées. Ô Hassan (p) ! 
Je t'atteste pour ton frère Hussain (p), alors que vous (deux) êtes issus de 
moi et moi de vous (deux). » Puis il se tourna vers ses autres enfants, qui 
n'étaient pas issus de Fatemah (pse), et leur dit : « Ne désobéissez jamais à 
Hassan (p) et à Hussain (p). Qu'Allah (S) vous accorde une meilleure 
patience, car ce soir je quitterai votre milieu et rejoindrai mon bien-aimé, le 
Messager d'Allah (pslf), comme on me l'a promis. »

Sheikh al Moufid et Sheikh al Toussi rapportent d'Imam al Hassan (p) qu'à 
l'approche de la fin de mon respecté père (p), il nous a certifié  en disant : 1

«  Ceci est attesté par Ali bin Abi Talib, le frère, le cousin paternel et le 
compagnon du Messager d'Allah (pslf). Mon premier témoignage est que je 
témoigne de l'Unicité d'Allah (S), et que Mohammad (pslf) est l'esclave, le 
Messager et l'Élu d'Allah (S). Allah (S) l'a choisi et agréé pour Sa 
Connaissance. Et je témoigne qu'Allah (S) fera sortir les morts de leurs 
tombes et interrogera les gens sur leurs actes. Il (S) est certainement 
conscient de ce qui se cache dans le cœur des gens.

Ô mon fils Hassan (p) ! Je te lègue, de la même manière que le Messager 
d'Allah (pslf) m'a léguer, alors que tu es approprié pour le legs. Lorsque je 
quitterai ce monde et que la nation te sera hostile, installe-toi dans ta 
demeure et pleure sur ton au-delà. Ne considère pas le monde comme ton 
grand objectif et ne coure pas à sa recherche ; réalise les prières au meilleur 
moment ; donne la Zakah en son temps à ceux qui en sont dignes ; garde le 
silence dans les affaires douteuses ; juge avec équité et prudence dans les 
moments de colère et de plaisir ; traite tes voisins avec gentillesse ; chéri les 
invités ; sois miséricordieux envers ceux qui sont dans l'adversité ; sois 
humbles et modestes, car c'est la meilleure forme d'adoration ; réduit tes 

 Al Mas'udi écrit dans son Murawwajul Dahab, qu’alors il appela Hassan (p) et Hussain (p) et leur 1

dit : « Je vous recommande à tous deux la piété envers Allah (S), l'Unique. Ne courez pas après 
ce monde vicieux, même s'il essaie de vous séduire, dites la vérité, ayez pitié des orphelins, 
assistez les faibles, soyez hostiles à l'oppresseur, aidez l'opprimé et ne craignez la censure 
d'aucun censeur dans la voie d’Allah (S). » Puis il se tourna vers (Mohammad) Ibn Hanafiyyah et 
lui dit : « As-tu entendu ce que j'ai dit à tes frères ? » Il répondit par l'affirmative. L'Imam (p) dit 
alors : « Je vous recommande la même chose à tous. » [Auteur]
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ambitions et tes espoirs ; souviens-toi de ta mort ; abandonne le monde et 
ouvre la voie de l'abstinence, car tu es l'otage de la mort, la cible d'afflictions 
et la proie de la douleur et des ennuis.

Je te recommande la crainte d'Allah (S), le Prévalent, dans la clarté et la 
dissimulation, et je t’interdis de te hâter de parler ou de faire quoi que ce soit 
sans pensée ni réflexion. Accorde la priorité et hâtes-toi dans les tâches 
relatives à l'au-delà, et retarde et néglige les tâches relatives au monde 
jusqu'à ce que tu prennes conscience de sa rationalité et de sa réforme pour 
toi. Tien-toi à l'écart des rassemblements propices aux accusations et aux 
mauvais sentiments à l'égard de leurs participants, car un mauvais 
compagnon fait certainement du tort à son compagnon.

Ô mon fils ! Agis pour l'amour d'Allah (S) ; protège ta langue de la médisance 
et des paroles immorales ; ordonne le bien et interdit le mal ; entretien des 
relations fraternelles avec tes frères de foi pour l'amour d'Allah (S) ; lie-toi 
d'amitié avec les justes pour leur droiture ; sois indulgent envers les dissolus, 
afin que leur mal ne t'atteigne pas ; considère-les comme ton ennemi de 
l'intérieur de ton cœur et sépare tes actions des leurs, afin de ne pas devenir 
semblable à eux. Ne t'assied pas sur les carrefours et les chemins ; ne te 
dispute pas avec les stupides et les ignorants ; sois modéré dans tes moyens 
de subsistance ; sois économe dans tes adorations ; et il y a sur toi une 
adoration, parmi les adorations, que tu peux poursuivre et sur laquelle tu as 
du courage (son accomplissement). Choisi le silence pour te préserver des 
maux de la langue ; prépare à l'avance les provisions pour l'au-delà ; 
souviens-toi du bien jusqu'à ce que tu deviennes sagace. Rappelles-toi 
d’Allah (S) en toutes circonstances ; sois bons envers les jeunes de ta famille 
et vénère et respecte les aînés ; ne mange aucune nourriture, excepté après 
avoir donné un semblable en aumône. Je te recommande les jeûnes, car ils 
sont la Zakah du corps et une armure contre le feu de l'enfer ; lutte contre tes 
propres passions ; sois prudent envers ton compagnon et abstiens-toi de te 
faire des ennemis.

Et je te recommande les rassemblements dans lesquels on se souvient 
d'Allah (S), et les supplications abondantes. Telles sont mes volontés et je 
n'ai pas été avare de mes conseils, Ô mon fils. L'heure de la séparation a 
sonné. Je te recommande d'être bienveillant envers ton frère Mohammad 
(Ibnul Hanafiyyah), puisqu'il est ton frère et le fils de ton père, et que tu sais 
que je me lie d'amitié avec lui. Quant à ton frère Hussain (p), il est le fils de ta 
mère et ton véritable frère, et il n'est pas nécessaire de te recommander quoi 
que ce soit à son sujet. Allah (S) est mon Substitut sur vous tous et je Lui 
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demande d’harmoniser vos états et de dissiper de vous le mal des 
oppresseurs et des despotes.

Je vous recommande l'endurance et la fermeté sur cela jusqu'à ce que l'ordre 
d'Allah (S) descende et que votre satisfaction se manifeste. Et il n'y a de 
puissance et de pouvoir qu'auprès d'Allah, le Très-Haut, le Très-Grand. »

Selon le récit précédent, lorsque l’Emir des croyants (p) fit son testament à 
Imam al Hassan (p), il continua à dire : « Ô Hassan (p) ! Lorsque je quitterai 
le monde, baigne-moi, enveloppe-moi et oins-moi avec les restes de camphre 
de ton grand-père, le Messager d'Allah (pslf), apportés par Jibrail (p) pour lui 
depuis le Paradis. Lorsque vous me placerez sur le cercueil, ne le soulevez 
pas par l'avant, mais par l'arrière. Suivez-le où qu'il aille, et quand il s'arrête, 
sachez que c'est l'endroit de ma tombe. Placez ensuite mon corps sur la terre 
et toi, Ô Hassan (p), récite les prières sur moi avec sept Takbir (Allahu Akbar, 
Allah (S) est le plus grand). Et sache que la récitation des sept Takbir n'est 
permise à personne, excepté moi et le fils de Hussain (p), qui sera le Qaim 
Mohammad (ajtfs), le Mahdi de cette nation qui rétablira les troubles de la 
création. 

Lorsque vous aurez fini de réciter les prières sur moi, soulevez mon corps de 
cet endroit et creusez la terre. Vous trouverez une tombe toute prête et une 
planche de bois poreuse, préparée pour moi par mon aïeul, le Prophète Nuh 
(p). Place-moi sur cette planche et tu trouveras sept grandes briques 
fabriquées, puis recouvre ma tombe avec elles. Attendez un peu et soulevez 
l'une des briques, vous me trouverez absent de la tombe, puisque j'irai m'unir 
à votre grand-père, le Messager d'Allah (pslf). En effet, si un Prophète (p) est 
enterré à l'Est et son vice-gérant à l'Ouest, Allah (S) unit l'esprit et le corps du 
Messager à ceux de son vice-gérant. Après un certain temps, ils se séparent 
l'un de l'autre et retournent dans leurs tombes respectives. Couvre ensuite 
ma tombe avec de la terre et dissimule-la aux yeux des gens. Et quand le 
jour viendra, place un cercueil sur un chameau et envoie-le avec quelqu'un à 
Madina, afin que les gens ne connaissent pas le lieu réel de mon 
enterrement. »

On rapporte de l'Imam Ja'far al Sadiq (p) que l’Emir des croyants (p) a 
conseillé à l'Imam al Hassan (p) de lui préparer quatre tombes, la première à 
Masjid al Kufa, la deuxième entre Rahbah (à Madina), la troisième à Najaful 
Ashraf et la quatrième dans la maison de Judah bin Hubayrah.

Nous (l'auteur), disons que le motif de la dissimulation de la tombe était la 
crainte que les maudits parmi les Khawarij et les Bani Umayyah, qui portaient 
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une hostilité extrême envers lui, reconnaissent la tombe et aient l'intention 
d'en exhumer son corps sacré. Sa tombe sacrée resta dissimulée jusqu'à 
l'époque de l'Imam Ja'far al Sadiq (p), et lorsqu'il visita la tombe de son 
grand-père (p), certains de ses compagnons et Chiites en eurent 
connaissance. Sous le règne de (Harun) Al Rashid (la), la tombe sacrée fut 
connue de tous, et un incident détaillé est cité dans les livres, qu'il n'est pas 
nécessaire de rapporter ici.1

Par la suite, l’Emir des croyants (p) s'adressa à ses fils en leur disant : « Très 
bientôt, des agitations se tourneront vers vous de toutes les directions, tandis 
que les hypocrites de cette nation accompliront leurs anciennes hostilités 
envers vous et chercheront à se venger de vous. Vous devrez alors faire 
preuve de patience, car la conclusion de la patience est juste. » Puis il s'est 
tourné vers Imam al Hassan (p) et Imam al Hussain (p) et a dit : «  En 
particulier, après mon départ, tu seras plongé dans d’abondantes agitations 
de différentes manières. Alors supportez patiemment jusqu'à ce qu'Allah (S) 
juge entre vous et vos ennemis, alors qu'Il (S) est le Meilleur des juges. » En 
disant cela, il se tourna vers Hussain (p) et dit : « Ô Aba Abdillah (p) ! Cette 
nation te tuera, sur toi la crainte d'Allah (S) et la patience face à cette 
adversité. »

En disant cela, il perdit connaissance pendant un certain temps, et lorsqu'il 
reprit conscience, il dit : « Regarde ! Le Messager d'Allah (pslf), mon oncle 
Hamzah et mon frère Ja'far sont venus à moi et m'ont dit : Hâte-toi, car nous 
te désirons et t’attendons. » Puis il roula ses yeux bénis et jeta un regard sur 
sa famille et dit : Je vous confie tous à Allah (S). Qu'Allah (S) vous garde tous 
fermes sur le chemin de la droiture et vous protège contre le mal des 

 Il est rapporté d’Abdullah bin Hazim, qui dit qu'un jour nous sommes partis avec Harun al 1

Abbasi (la) pour chasser à partir de Kufa. Lorsque nous sommes arrivés à Gariyy (Najaful Ashraf), 
nous avons vu un groupe de gazelles et nous avons envoyé des faucons et des chiens pour les 
chasser. Les gazelles s'enfuirent et se réfugièrent sur une montagne. Étonnamment, les faucons 
et les chiens n'ont pas escaladé le monticule et ont reculé. Dès que les Gazelles descendirent du 
monticule, les faucons et les chiens se mirent à leur poursuite et ils escaladèrent à nouveau le 
monticule, tout en revenant sur leurs pas. Cet incident se répéta trois fois. Voyant cela, Harun (la) 
s'étonna et souhaita savoir pourquoi les gazelles s'étaient réfugiées sur le monticule, alors que les 
faucons et les chiens n'avaient pas eu le courage de l'escalader. Il dit : « Va à Kufa et trouve-moi 
un homme d'un certain âge. » Un vieillard de Bani Asad fut amené à Harun (la), qui lui demanda : 
« O homme ! Qu'est-ce que ce monticule, informe-nous à son sujet. » Le vieil homme répondit : 
« Je te raconterai si tu me promets la sécurité. » Harun (la) y consentit et poursuivit : « Mon père a 
entendu dire par ses aïeux que ce monticule est en réalité la tombe d’Ali bin Abi Talib (p), qu'Allah 
(S) en a fait un sanctuaire. Nul n'y vient, s'il n'est en sécurité. Quiconque s'abrite dans ce 
monticule est sauvé, c'est pourquoi les Gazelles sont restées à l'abri du danger dans son 
refuge. » En entendant cela, Harun (la) descendit de son cheval et demanda de l'eau. Il fit ses 
ablutions (Wudhu) et récita des prières et des supplications à côté du monticule et pleura. Puis il 
ordonna qu'un mausolée soit érigé sur le monticule avec quatre portes. Certains de ses 
compagnons firent la remarque suivante : «  Nous sommes justes avec sa tombe et nous 
emprisonnons également sa progéniture. » ? (Sheikh al Moufid, « Al Irshad » ; Hassan bin Abil 
Hasan al Daylami « Irshadul Qulub »). [traducteur]
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ennemis. Allah (S) est mon substitut sur vous et Il est suffisant pour le 
successeur et pour vous assister.  » Puis il dit : « Salutations sur vous, Ô 
Anges d'Allah (S) ! »

L’Emir des croyants (p) récita alors les versets suivants : « C'est pour une 
chose pareille que doivent œuvrer ceux qui œuvrent. » [37:61] et « Certes, 
Allah est avec ceux qui [L'] ont craint avec piété et ceux qui sont 
bienfaisants. » [16:128].

Puis de la sueur apparut sur son front sacré, il ferma ses yeux bénis, tendit 
ses jambes vers la Qiblah et dit : « Je témoigne qu'il n'y a pas d'autre divinité 
qu’Allah (S), le Seul, et qu'il n'y a pas d'associé pour Lui. Et je témoigne que 
Mohammad (pslf) est Son esclave et Son messager ! » En disant cela, l’Emir 
des croyants (p) se hâta vers le paradis. Les bénédictions d’Allah (S) sur lui 
et la malédiction d’Allah (S) sur son meurtrier. Cet incident catastrophique 
s'est produit dans la nuit du vendredi 21 du mois de Ramadhan de la 
quarantième année de l’Hégire.

Le son des pleurs et des lamentations s'éleva de la maison de l’Emir des 
croyants (p) et les habitants de Kufa réalisèrent que la calamité de son 
martyre s'était produite. Kufa tout entière fut engloutie par les voix des pleurs 
et des lamentations provenant des maisons, semblables au jour où le 
Messager d'Allah (pslf) avait quitté le monde. Cette nuit-là, les cieux 
devinrent inconstants, la terre trembla, le son des louanges et de la 
glorification des anges résonna dans l'atmosphère, les tribus des Djinns 
pleurèrent et récitèrent des élégies. Puis ils (ses fils) s'appliquèrent à baigner 
son corps sacré.

Mohammad Ibnul Hanafiyyah rapporte que, par la suite, mes frères se sont 
mis à baigner notre père (p). Imam al Hussain (p) versa de l'eau et Imam al 
Hassan (p) lui donna le bain, alors qu'il n'était pas nécessaire pour quiconque 
de tourner son corps sacré (pour le bain), il tournait de lui-même d'un côté à 
l'autre. Un parfum, meilleur que le musc et l'ambre, émanait de son corps 
sacré. Lorsqu'ils eurent fini de le baigner, Imam al Hassan (p) s'écria : « Ô 
sœur ! Apporte-moi le camphre de mon grand-père, le Messager d'Allah 
(pslf).  » Zaynab (pse) prit l'initiative d'apporter le camphre restant du 
Messager d'Allah (pslf) et de Fatemah al Zahra (pse), qui avait été apporté 
par Jibrail (p) du paradis. Lorsque le camphre fut ouvert, tout Kufa fut 
enveloppée d'un parfum exceptionnel. Puis il fut enveloppé dans cinq pièces 
d'étoffe et placé dans un cercueil. Sur ordre de l’Emir des croyants (p), l'Imam 
al Hassan (p) et l'Imam al Hussain (p) soulevèrent le cercueil par l'arrière, 
tandis que Jibrail (p) et Mikail (p) le tenaient par l'avant, et ils se dirigèrent 
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vers Najaful Ashraf, derrière Kufa. Certains souhaitaient accompagner les 
funérailles, mais Imam al Hassan (p) leur ordonna de revenir sur leurs pas. 
Imam al Hussain (p) pleura et dit : « Et il n'y a de puissance et de pouvoir 
qu'auprès d'Allah (S), le Très-Haut, le Très-Grand. Ô père ! Tu nous as brisé 
le dos et j'ai appris à pleurer pour toi. »

Mohammad Ibnul Hanafiyyah dit que : « Par Allah (S) ! J'ai vu que quel que 
soit le mur, le bâtiment ou l'arbre par lequel passait le cercueil de l’Emir des 
croyants (p), ils se penchaient et se rendaient humble devant lui. »

Selon Al Amali de Sheikh al Toussi, lorsque le cercueil de l’Emir des croyants 
(p) a atteint les piliers de Gariyy, qui était une structure ancienne et appelée 
Alam (une bannière), semblable à un arbre, qui s'est plié et courbé en 
l'honneur du corps sacré ; tel le lit d'Abrahah qui s'est plié en l'honneur 
d'Abdul Muttalib lorsqu'il est allé à sa rencontre. Actuellement, une mosquée 
a été érigée sur ce site, appelée Masjid al Hannanah, qui se trouve à une 
distance d'environ trois mille Dar'a à l'Est de Najaful Ashraf.

Lorsque le cercueil atteignit l'emplacement de la tombe, il s'arrêta. Il fut placé 
sur la terre, tandis que l'Imam al Hassan (p) dirigeait les prières en 
congrégation sur lui avec sept Takbir. Une fois les prières terminées, le 
cercueil fut soulevé et la terre fut creusée. Une tombe toute faite fut trouvée, 
avec une planche placée à l'intérieur, et une tablette sur laquelle deux lignes 
étaient écrites en hébreu : «  Au nom d'Allah (S), le Bienfaiteur, le 
Miséricordieux. Voici ce qui a été creusé par Nuh, l'Apôtre (p), pour Ali (p), le 
Vice-gérant de Mohammad (pslf), sept cents ans avant le déluge.  »Tandis 
que selon un récit, ce qui suit a été écrit dessus : « Voici ce qui a été réservé 
par Nuh, l'Apôtre (p), pour le digne, pure et chaste esclave (d’Allah [S]). » 

Lorsqu'ils voulurent le mettre dans la tombe, on entendit un appel 
annonçant : « Descendez-le dans la tombe pure et chaste, car le Bien-Aimé 
(Allah [S]) attend Son bien-aimé.  » Une voix a également été entendue 
appelant : « Qu'Allah (S) vous accorde une bonne patience dans le deuil de 
votre Maître et la Preuve d'Allah (S) [Hujjatullah] sur Ses créations ».

L'Imam Mohammad al Baqir dit que l’Emir des croyants (p) a été enterré 
avant l'apparition de l'aube à Gariyy (Najaful Ashraf), tandis que l’Imam al 
Hassan (p), Imam al Hussain (p), Mohammad Ibnul Hanafiyyah et Abdullh bin 
Ja'far (al Tayyar) entraient dans sa tombe.

Avant de refermer la tombe, une brique fut enlevée près de sa tête bénie et 
ils regardèrent à l'intérieur, mais rien n'y fut trouvé. On entendit alors une voix 
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qui disait : «  L’Emir des croyants (p) était un digne serviteur d'Allah (S). Alors 
Allah (S) l'a uni à son Apôtre (pslf), et Il (S) a fait de même avec les Vice-
Gérants qui suivent les Apôtres. Même si un Apôtre meurt (et est enterré) à 
l'Est et son Vice-gérant à l'Ouest, Allah (S) unit le Vice-gérant à son Apôtre.

L'auteur de Mashariqul Anwar (Hafidh Rajab al Bursi) rapporte d'Imam al 
Hassan (p), que l’Emir des croyants nous a dit, à moi et à mon frère Hussain 
(p), que : «  lorsque vous me déposerez dans la tombe, récitez deux unités 
(Rak’at) de prières et regardez ensuite dans la tombe. » Ainsi, lorsque nous 
l'avons mis dans la tombe, nous avons récité deux unités de prières, nous 
avons regardé dans la tombe et nous avons vu qu'un rideau de brocart de 
soie était étalé dessus. J'ai (Imam al Hassan) soulevé la partie de celui-ci du 
côté de la tête et j'ai regardé à l'intérieur et j'ai trouvé le Messager d'Allah 
(pslf), Nabi Adam (p) et Nabi Ibrahim (p) en train de lui parler. Et lorsque 
Imam al Hussain (p) souleva la partie du côté de la jambe, il vit Fatemah 
(pse), Hawwa, Maryam et Asiyyah réciter des élégies sur lui.

Lorsqu'ils eurent terminé l'enterrement, Sa'sa'ah bin Suhan al Abadi se rendit 
plus loin et se tint devant sa tombe bénie. Il prit alors une poignée de terre 
qu'il répandit sur sa tête et dit : « Que mes parents vous soient sacrifiés, Ô 
Emir des croyants (p) ! Que la munificence d’Allah (S) vous soit agréable, Ô 
Abal Hassan ! En vérité, votre naissance a été chaste, votre patience ferme 
et votre lutte (dans le sentier d’Allah [S]) grande. Vous avez atteint votre 
désir, accompli une affaire bénéfique et atteint votre Seigneur (S).  » Il 
prononça de nombreuses paroles semblables, pleura amèrement et fit 
pleurer les autres. Puis il se tourna vers Imam al Hassan (p), Imam al 
Hussain (p), Mohammad Ibnul Hanafiyyah, Ja'far, Abbas (p), Yahya, Awn et 
d'autres fils d'Imam (p) et leur a présenté ses condoléances puis ils sont 
retournés à Kufa.

À l'aube, un cercueil fut sorti de la maison de l’Emir des croyants (p) et 
transporté à l'extérieur de Kufa. Imam al Hussain (p) pria dessus, puis il fut 
attaché à un chameau et envoyé à Madina.

On rapporte que Abdullah bin Abbas a récité les élégies suivantes sur l’Emir 
des croyants (p) : « Ali a brandi sa barbe à Kufa et à Basrah. Une tragédie 
bien trop sublime pour tous les musulmans. Il a dit que bientôt elle (la 
tragédie) descendra d'Allah (S) et que ma barbe sera teintée de mon propre 
sang, de la main du plus misérable des hommes. Il a provoqué sa mort par 
l'épée. Que ses mains soient paralysées. La mauvaise augure de Qatam 
dans cet homme Ibn Muljim (la). Malheur donc à la frappe d'un perdant dont 
les efforts se sont égarés et lui ont préparé une demeure en enfer. Le 
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Commandeur des croyants a donc réussi dans son destin, même si ses os 
ont été frappés dans l'une des nuits. Attention, le monde n'est qu'une 
tribulation et un examen. Sa douceur a vieilli en exhortant à la patience et à 
l’amertume. » 

On raconte que lorsque la nouvelle du martyre de l’Emir des croyants (p) 
parvint à Muawiyah (la), celui-ci récita des vers : « Le lion, qui étendait ses 
avant-bras pendant la bataille, est certainement décédé  » et «  Dites aux 
lapins et aux cerfs qu'ils peuvent désormais errer sans crainte là où ils le 
désirent. » 

Sheikh al Kulayni, Ibn Babawayh et d'autres rapportent, par une chaîne de 
transmission fiable, que le jour du martyre de l’Emir des croyants (p), un son 
de lamentation s'éleva des gens et une grande terreur s'installa dans leurs 
cœurs, semblable au jour où le Messager d'Allah (pslf) décéda. Soudain, on 
vit un vieil homme pleurer, se hâter et dire : « En vérité, nous appartenons à 
Allah (S) et en vérité, c'est à Lui que nous retournerons.  » Aujourd'hui, le 
califat de la Prophétie a pris fin. Puis il poursuivit son chemin et arriva à la 
porte de la maison de l’Emir des croyants (p) et raconta de nombreuses 
excellences. Les gens étaient silencieux et pleuraient, et lorsqu'il eut terminé 
son discours, il disparut. Les gens s'efforcèrent de le retrouver, mais n'y 
parvinrent pas.

Nous (l'auteur), disons que le vieil homme n'était autre que Nabi Khidhr (p), 
tandis que ses paroles étaient similaires aux salutations de l’Emir des 
croyants (p) le jour de son Martyre. Ce dégradé (auteur) a cité ces salutations 
dans notre livre Hadiyyatul Za'ir et ne peut être cité dans ce bref livre.
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Mise à mort d’Ibn Muljim (la) par les mains de 
l’Imam Al Hassan (p)  

Lorsque l'Imam al-Hassan (p) eut enterré son vénéré père (p) à Najaful 
Ashraf, il retourna à Kufa. Il (p) monta à la chaire (Mimbar) au milieu des 
Chiites de l'Imam Ali (p) et voulut prononcer un sermon (Khutba), mais les 
larmes coulèrent de ses yeux, il s’étouffa et ne put commencer son discours. 
Alors, il s'assit sur la chaire jusqu'à ce qu'il se calme, puis se leva et 
prononça un discours avec une éloquence et une aisance totales, dont 
l'essentiel est qu'après avoir loué et glorifié Allah (S), il dit : « Louange à Allah 
(S), qui nous a accordé le califat, nous, les Ahlulbayt, avec bienveillance, et 
nous le considérons comme venant d’Allah (S). La calamité (du décès) du 
Messager d'Allah (pslf) et de l’Emir des croyants (p) a affecté l'univers de l'Est 
à l'Ouest. Par Allah (S) ! L’Emir des croyants (p) n'a laissé derrière lui aucun 
Dirham ou Dinar, à l'exception de quatre cents Dirhams mis de côté pour 
acheter un serviteur pour sa famille.  En vérité, mon grand-père, le Messager 1

d'Allah (pslf), m'a rapporté que douze personnes parmi les Ahlulbayt et ses 
élus seront les propriétaires et califes de la nation. Et il n’y aura personne 
parmi nous, excepté qu’il sera tué (par l'épée) ou empoisonné. »

Après avoir terminé le sermon, l'Imam (p) ordonna qu'Ibn Muljim (la) soit 
amené. Lorsqu'il fut amené, l'Imam (p) lui dit : « Qu'est-ce qui t'a poussé à 
tuer l’Emir des croyants (p) et à provoquer cette grande fissure dans la 
Religion ?  » Il répondit : «  J'avais fait vœu à Allah (S) et pris sur moi la 
responsabilité de tuer ton père, et j'ai ainsi tenu ma promesse. Si tu le 
souhaites, accorde-moi la sécurité afin que je puisse me rendre à Sham, tuer 
Muawiyah (la) et te débarrasser de son mal. Ensuite, je reviendrai vers toi, et 
si tu le désires, mets fin à ma vie, sinon pardonne-moi. » L'Imam al Hassan 
(p) répondit : « Loin de là ! Par Allah (S) ! Tu n'auras pas d'eau froide jusqu’à 
ce que tu sois envoyé au feu de l’enfer. »

Selon un récit dans Farhatul Gari (de Sayyad Giyathuddin Ibn Tawus), Ibn 
Muljim (la) dit : « J'ai un secret que je voudrais te confier à l’oreille. » L'Imam 
al Hassan (p) refusa et dit : « Tu as l'intention de m’arracher l'oreille depuis la 
racine en raison de ta profonde hostilité. » Il répliqua : « Par Allah (S) ! Si 
seulement il m'avait permis de m'approcher de lui, j'aurais arraché son oreille 
de sa racine. » 

 Nous (l'auteur) citerons ce sermon en détail ultérieurement dans la biographie de l'Imam al 1

Hassan (p), dans lequel il dit : « Il a laissé derrière lui sept cents dirhams pour acheter un serviteur 
pour sa famille. » [Auteur]
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Puis selon la volonté de l’Emir des croyants (p), l'Imam (p) expédia Ibn Muljim 
(la) en enfer d'un seul coup d'épée. Selon un autre récit, l'Imam al Hassan (p) 
ordonna qu’il soit décapité. Ummul Haytham bint Aswad al Nakha’i demanda 
que le corps d'Ibn Muljim (la) lui soit remis. Elle construisit un feu et brûla son 
cadavre maléfique.

Nous (l'auteur) disons qu’il est révélé dans ce récit que le maudit Ibn Muljim 
(la) fut envoyé dans le feu de l'enfer le vingt et unième jour du mois de 
Ramadhan, le même jour du martyre de l’Emir des croyants (p). De même, il 
existe un autre récit avec le même contenu dans certains livres anciens, 
selon lequel, la nuit où l’Emir des croyants (p) fut enterré, à l’aube, Umm 
Kulthum (pse) fit jurer l'Imam al Hassan (p) que «  je désire que le meurtrier 
de mon père (p) ne vive pas une heure de plus. » Par conséquent, on peut 
conclure à partir de ce récit que ce qui est réputé parmi les gens, à savoir 
qu'Ibn Muljim (la) fut envoyé au feu de l'enfer le vingt-septième jour du mois 
de Ramadhan, n’est pas fiable sur le plan textuel. 

Ibn Shahr Ashub et d'autres rapportent que les os d'Ibn Muljim (la) furent 
jetés dans une fosse, tandis que les gens entendaient constamment des 
gémissements et des pleurs provenant de celle-ci. L’incident d'un prêtre 
chrétien, concernant la punition d'Ibn Muljim (la) dans ce monde, est 
renommée et citée dans des livres fiables.1

Al Mas’udi, l'historien, relate que lorsque Ibn Muljim (la) fut condamné à mort, 
Abdullah bin Ja’far demanda qu'on le lui remette afin qu'il puisse y trouver du 
réconfort. Il lui sectionna les mains et les pieds et fit chauffer un clou dans le 
feu jusqu'à ce qu'il devienne rouge, puis il l'enfonça dans ses yeux. Le maudit 
s'écria : « Gloire à Allah (S) qui a créé l'homme ! Tu mets du khôl sur les yeux 

 Qutubuddin al Rawandi rapporte de Hassan bin Mohammad, également connu sous le nom 1

d'Ibn Rifa, de Kufa, qu'un jour, j'étais dans la Masjidul Haram et j'ai vu des gens rassemblés près 
de Maqam Ibrahim (p), tandis qu'une personne était assise là. J'ai demandé et on m'a dit qu’il 
s’agissait d’un ermite qui avait accepté l'Islam. Je m’approchai de lui et je vis un vieil homme, 
portant un manteau de laine, assis près de Maqam Ibrahim (p). Il relatait un incident en disant : 
« Je suis un chef parmi les ermites de Sumi'ah. Un jour, j'ai vu un oiseau, semblable à un aigle, 
cracher des morceaux d'un corps humain, l'une après l'autre, jusqu'à ce qu'ils se rejoignent pour 
former un homme complet. J'ai demandé à cet homme : « Qui es-tu ? » Mais il n'a pas répondu. 
Je lui ai demandé à nouveau : « Je te demande au nom de ton Créateur, dis-moi qui tu es.  » 
Entendant cela, il répondit : « Je suis Ibn Muljim al Muradi (la). » Je lui ai de nouveau demandé : 
« Quel péché as-tu commis pour que cet oiseau rejette continuellement tes parties corporelles et 
qu’il les reprenne après qu'elles se soient réunies ? » Il répondit : « Je suis le meurtrier d’Ali bin 
Abi Talib (p). Allah (S) a désigné cet oiseau pour me punir quotidiennement en faisant cela.  » 
L'ermite poursuivit en disant qu’alors que nous étions encore en train de parler, l'oiseau réapparut 
et le découpa en morceaux, prenant chaque morceau, l'un après l'autre, et s'envola. J'ai attendu 
que l'oiseau revienne, il est revenu et a régurgité les morceaux. Quand ils se sont réunis, je lui ai 
demandé : « Qui est Ali bin Abi Talib (p) ? » Il répondit : « Ali bin Abi Talib (p), le cousin paternel et 
vice-gérant du Prophète de l'Islam Mohammad (pslf). » (Sayyad Hashim al Bahrani, « Madinatul 
Ma’ajiz ») [traducteur].
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de ton oncle avec du plomb usé.  » Ensuite, les gens le saisirent, 
l'enveloppèrent dans un sac, versèrent de l'huile dessus et y mirent le feu.
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Concernant les enfants et les épouses de l’Emir 
des croyants (p)  

Selon Sheikh al Moufid, l’Emir des croyants (p) avait vingt-sept enfants, 
hommes et femmes. Parmi eux, quatre étant, Imam al Hassan (p), Imam al 
Hussain (p), Zaynab al Kubra [l’aînée] (pse) avec le titre d'Al Aqilah 
(l'Intellectuelle)  et Zaynab al Sugra [la cadette] (pse) avec l'agnomen 1

(Kuniyyah) d'Umm Kulthum ; tandis que leur mère était Fatemah al Zahra 
(pse). Nous citerons plus tard concernant Imam al Hassan (p) et Imam al 
Hussain (p), tandis que Zaynab (al Kubra) était mariée à Abdullah bin Ja'far 
(bin Abi Talib), son cousin paternel, et lui a donné des fils, parmi lesquels 
Mohammad et Awn, ont tous deux été martyrisés à Karbala.

Abul Faraj (al Isfahani) écrit que Mohammad bin Abdullah bin Ja'far, qui fut 
martyrisé à Karbala, avait pour mère Khawsa bint Hafsah bin Thaqif, et était 
le véritable frère d’Ubaydullah, qui fut lui aussi martyrisé à Karbala. Quant à 

 Sayyedah Zaynab al Kubra (pse) (la Zaynab aînée), fille aînée de l'Imam Ali (p) et de Sayyedah 1

Fatemah al Zahra (pse) est née à Madina du vivant du Noble Messager d'Allah (pse). Elle grandit 
dans le giron sacré de son grand-père, de son père et de sa mère, avec ses frères et sa sœur. Elle 
réunit en elle l'éminence de son grand-père, la vaillance de son père, la vertu de sa mère et la 
moralité de ses frères. Elle fut nommée Zaynab, c'est-à-dire l'embellissement de (son) père, elle 
s’avéra plus tôt être un embellissement pour l'Islam en particulier et la création tout entière en 
général. Zaynab al Kubra était mariée à son cousin paternel Abdullah, appelé Bahrul 
Sakha' (l'océan de la munificence), le fils de Ja'far à Tayyar. Après le martyre de l'Imam al Hussain 
(p), elle a assumé le rôle de préserver son nom et sa mission, qui était d'assurer la permanence de 
l'Islam et de dévoiler le visage hideux de l'hypocrisie et du despotisme. Elle a affronté les pires 
épreuves de la vie avec une patience inébranlable et des prouesses inégalées, qui auraient même 
fait vaciller les pieds du plus valeureux des hommes. Ses sermons éloquents à Kufa et à Dimashq 
(Damas) ébranlèrent les fondements mêmes du trône des Bani Umayyah, et les gens l'écoutèrent 
bouche bée. Elle parla avec une telle sagesse que les gens présumèrent que l'Imam Ali (p) s'était 
relevé, tandis que Yazid (la) fut mis dans une honte éternelle, elle porta ainsi un coup final au mur 
du despotisme. Outre cela, elle était la seule responsable de la préservation de la continuité de la 
descendance du Messager d'Allah (pslf), puisqu'il est narré qu'elle a parfois sauvé la vie de 
l'Imam Ali Zaynul Abidine (p) et qu'elle était prête à se sacrifier à sa place. Ses qualités sublimes 
sont attestées par les nombreux titres qui lui ont été décernés, à savoir Aqilat Bani Hashim 
(l’intellectuelle parmi les Hashemites) ; 'Aqilatul Quraysh (l’intellectuelle parmi les Quraysh) ; 
Sharikatul Hussain (l’associée de Hussain [dans sa mission]) ; Al Alimatul Ghayrul Mu’allimah (une 
intellectuelle sans avoir été formée) ; Al Fahimatul Ghairul Mufahhimah (une connaisseuse qui n'a 
besoin de personne pour lui faire comprendre) ; Sahibatul Musibatul Uzma (la porteuse du grand 
chagrin) ; etc. Les avis divergent quant au lieu de sa sépulture, certains pensent qu'elle est morte 
à Madina et y a été enterrée, tandis que d'autres affirment qu'elle repose au Caire. Cependant, le 
point de vue le plus exact, unanimement accepté par les savants chiites, est qu'elle est enterrée à 
Damas, en Syrie, à un endroit aujourd'hui connu sous le nom d'Al Zaynabiyyah. Le pèlerinage de 
sa tombe bénie est fortement recommandé et sa visite est le désir de tout vrai croyant et de tout 
chercheur de vérité. De nombreux ouvrages ont été écrits pour décrire sa vie méritoire : 
Khasa'esul Zaynabiyyah par Sayyad Nuruddin al Jaza'eri, Zaynab Ukhtul Hussain par Mohammad 
Hussain al Adib, Zaynab al Kubra par Sheikh Ja'far al Naqdi, Aqilat Bani Hashim par Sayyad Ali al 
Hashmi, Ma'a Batalat Karbala par Sheikh Mohammad Jawad Maghniyyah, Ibnatul Zahra' 
Batalatul Fida par Ali Ahmad al Shalabi, Fi Rihab al Sayyedah Zaynab par Sayyad Mohammad 
Bahrul Ulum, Zaynabul Kubra minal Mahd ilal Lahd par Sayyad Mohammad Kaẓim al Qazwini, 
Batalat Karbala par Dr. a'ishah Bintul Shati al Misri (auteur Ahlul Sunnah) etc.
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Umm Kulthum, son mariage avec Umar ibnul Khattab (la)  est cité dans les 1

livres ; après lui, elle fut mariée à Awn bin Ja'far (bin Abi Talib) et après lui à 
Mohammad bin Ja'far (bin Abi Talib) (après la mort du premier). Ibn Shahr 
ashub rapporte, d'après le livre Kitabul Imamah d'Abu Mohammad al 
Nawbakhti, qu’Umar ibnul Khattab (la) a épousé Umm Kulthum, mais comme 
elle était encore une enfant, il n'a pas établi de relations physiques avec elle, 
et avant qu'il ne puisse le faire, il est mort. 
Ibn Shahr ashub rapporte, d'après le livre Kitabul Imamah d'Abu Mohammad 
al Nawbakhti, que Umar ibnul Khattab (la) a épousé Umm Kulthum, mais 
comme elle était encore une enfant, il n'a pas établi de relations physiques 
avec elle, et avant qu'il ne puisse le faire, il est mort.

Le cinquième est Mohammad, qui possède l'Agnomen (Kuniyyah) d'Abul 
Qasim, dont la mère est Khawlah bint Ja'far bin Qays al Hanafiyyah. Il est cité 
dans certains rapports que le Messager d'Allah (pslf) avait donné la bonne 
nouvelle de sa naissance à l’Emir des croyants (p) et lui avait conféré son 
propre nom et son Kuniyyah. Mohammad (Ibnul Hanafiyyah) est né sous le 
règne d’Umar ibnul Khattab (la) et est mort sous le règne d’Abdul Malik Ibn 
Marwan, alors que son âge était estimé à soixante-cinq ans. Les avis 
divergent quant au lieu de sa mort : certains disent qu'il est mort à Ilah, un 
deuxième récit dit qu'il est mort à Ta’if, tandis que le troisième dit qu'il est 
mort à Madina et qu'il a été enterré à Al Baqi.  La secte d'Al Kaysaniyyah le 2

considérait comme un Imam et le désignait comme l'Al Mahdi du dernier âge. 

 Sayyedah Zaynab as Sugra (la jeune Zaynab), plus connue sous son agnomen Umm Kulthum, 1

était la fille cadette de l’Emir des croyants (p) Imam Ali (p) et de Sayyedah Fatemah al Zahra (pse). 
Elle est née à l'époque de son grand-père, le Prophète Mohammad (pslf), qui l'a chérie et nourrie 
sur ses genoux bénis. Son excellent caractère, sa morale sublime, sa vertu abondante et sa 
sagesse inégalée lui ont valu une grande renommée et elle était considérée comme l'héritière de 
la chasteté de sa mère, après sa sœur aînée Sayyedah Zaynab al Kubra (pse). Elle fut mariée à 
son cousin Mohammad bin Ja'far à Tayyar, qui mourut en la laissant veuve. Elle resta attachée et 
dévouée à ses frères Imam al Hassan (p) et Imam al Hussain (p). Umm Kulthum (p) accompagna 
ce dernier à Karbala et fut témoin de l'épisode déchirant de son martyre et de ceux des autres 
hommes de sa famille. Ses discours et sermons à Kufa et à Damas, réprimandant et condamnant 
les oppresseurs pour leurs méfaits, témoignent de son éloquence et de son caractère valeureux, 
héritage de son père Imam Ali (p). Elle est restée ferme et a supporté patiemment les pires 
épreuves de la vie, aux côtés de sa sœur Sayyedah Zaynab al Kubra, entrant dans les rangs des 
femmes les plus honorables et les plus pieuses du monde. L'épisode cité par les sources non 
Chiites de son prétendu mariage avec Umar ibnul Khattab (la) n'est rien d'autre que fictif, et est 
fabriqué dans le seul but de rabaisser le statut exalté des Ahlulbayt (p) et d'applaudir leurs 
ennemis. Les savants Chiites ont écrit de nombreux ouvrages pour réfuter cette allégation. Pour 
une étude plus approfondie, voir Al Sirrul Makhtum fi Tahqiq Aqd Umm Kulthum par Mawlawi 
Mohammad Insha'allah al Mohammadi al Siddiqi al Hanafi al Badayuni (auteur Ahlul Sunnah), 
Afhamul A'ada wal Khusum fi nahi Tazwij Sayyidatina Umm Kulthum par Sayyad Nasir Hussain al 
Musawi, Kanze Maktum fi hall Aqd Umm Kulthum par Fakhrul hukama Sayyad Ali Aẓhar, Risalah fi 
Khabar Tazwij Umm Kulthum min Umar par Sayyad Ali al Milani, etc. Umm Kulthum (pse) est 
décédée à Damas et repose dans le célèbre cimetière de Bab Saghir, en face de sa nièce 
Sayyedah Sakinah (pse), la fille d'Imam al Hussain (p). [traducteur]

 Certains sont même d'avis qu'il repose à Ta’if, à côté de la tombe d’Abdullah bin Abbas bin 2

Abdul Muttalib, et Allah (S) est le Meilleur Connaisseur. [traducteur]
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Ils croyaient qu'il avait disparu dans la montagne de Radhwa, au Yémen, qu'il 
y résidait, qu'il était vivant et qu'il ressusciterait ; toutes les louanges sont à 
Allah (S), les croyants de cette secte se sont éteints. Mohammad était une 
personnalité érudite, valeureuse, puissante et forte. On rapporte qu'une fois 
des armures furent apportées à l’Emir des croyants (p), l'une d'entre elles 
était trop longue par rapport à la taille d'un homme, et l'Imam (p) a donc 
ordonné que les parties supplémentaires de l'armure soient coupées. 
Mohammad saisit la partie supplémentaire dans son poing et, comme on 
sépare les tissus d'une étoffe de soie, il l'arracha de l'endroit où l’Imam (p) 
l'avait marquée. Son incident, avec Qays (bin Sa'ad) bin Ubadah, avec les 
deux messagers romains envoyés par le César, est célèbre.  Son intense 1

bravoure et sa chevalerie se manifestent par son rôle dans les batailles de 
Jamal et de Siffin.

Les sixième et septième sont Umar et Ruqayyah al Kubra (l'aîné), nés 
jumeaux d'Umm habib bint Rabi'ah.

Les huitième, neuvième, dixième et onzième sont Abbas (p), Ja'far, Uthman 
et Abdullah al Akbar (l'aîné) ; tous les quatre ont été martyrisés à Karbala et 
leur martyre sera cité à l'endroit approprié, si Allah (S) le veut bien. Leur mère 
était Ummul Banine  bint hizam bin Khalid al Kilabi. On rapporte que l’Emir 2

 On rapporte qu'un jour, le César envoya deux hommes de son armée à Muawiyah (la), affirmant 1

que l'un était l'homme le plus fort de Rome et l'autre le plus grand. Il envoya un message à 
Muawiyah (la) lui demandant s'il avait dans son armée quelqu'un de plus fort et de plus grand 
qu'eux. Muawiyah (la) rassembla des gens et leur demanda leur avis ; ils lui conseillèrent 
d'appeler soit Mohammad Ibnul hanafiyyah, soit Abdullah bin Zubayr. Il appela Mohammad Ibnul 
hanafiyyah et lui raconta l'incident. Mohammad se tourna vers l'homme romain et lui dit : « Soit tu 
t'assois et j'essaie de te faire lever, soit je m'assois et tu me tires la main pour essayer de me faire 
lever. » Le Romain lui dit de s'asseoir. Lorsque Mohammad s'assit, le Romain fit tout son possible 
pour tirer sur sa main et le faire se lever, mais il n'y parvint pas. Le Romain s'assit alors et 
Mohammad lui tira la main, le souleva en l'air et le jeta à terre, acceptant ainsi sa défaite. Qays bin 
Sa'ad bin Ubadah arriva alors et remit son pantalon à l'autre Romain pour qu'il le porte. Le 
Romain porta le pantalon qui lui arrivait à la poitrine, tandis que sa partie inférieure traînait sur la 
terre, et il accepta donc lui aussi la défaite. (Ibn Kathir al Dimashqi, « Al Bidayah wal Nihayah », 
Abul Abbas al Mubarrad, « Al Kamil fil Lugah wal Adab »). [traducteur]

 L'une des femmes les plus pieuses et les plus éminentes du monde islamique. Elle s'appelait 2

Fatemah bint hizam bin Khalid et appartenait au valeureux clan des Bani Kilab. Imam Ali (p) 
demanda à son frère Aqil, généalogiste des Arabes, de lui proposer en mariage une femme issue 
d'un clan valeureux qui donnerait naissance à des fils valeureux, et sur sa proposition, il l'épousa. 
Elle lui donna quatre fils : Abul Fadhlil Abbas (p), Abdullah, Ja'far et Uthman. Depuis le jour où elle 
est entrée dans la demeure de Fatemah (pse), elle a proclamé aux enfants de Sayyedah Fatemah 
(pse) qu'elle n'était pas venue à eux en tant que mère, mais plutôt en tant que servante. Elle a 
même appris à ses enfants à ne pas considérer Imam al Hassan (pse), Imam al Hussain (p), 
Sayyedah Zaynab (pse) et Sayyedah Umm Kulthum (pse) comme leurs frères et sœurs, mais 
plutôt comme leurs maîtres. Elle servit Imam Ali (p) avec dévouement et après son martyre, elle 
resta attachée à ses enfants (p). Elle a même sacrifié tous ses fils à Karbala pour l'Islam et Imam 
al Hussain (p). Cette éminente dame est décédée à Madinatul Munawwarah et repose dans le 
cimetière d'Al Baqi. Nos érudits ont écrit de nombreux ouvrages sur son excellence, tandis que 
cette courte note ne peut contenir ses innombrables mérites. [traducteur]
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des croyants (p) dit à son frère Aqil : «  Tu es un généalogiste parmi les 
Arabes, alors choisis pour moi une femme qui m'engendrerait un fils, qui 
serait viril et un chevalier parmi les Arabes. » Aqil répondit : « Alors épouse 
Ummul Banine al Kilabiyyah, car aucun des Arabes n'a été plus valeureux 
que ses ancêtres.  » Ainsi, l’Emir des croyants (p) l'épousa et elle donna 
naissance à Abbas (p) et à ses trois frères. C'est pour cette raison que Shimr 
bin Diljawshan, qui appartenait au clan des Bani Kilab, apporta un acte de 
garantie pour Abbas et ses frères, tout en s'adressant à eux comme à ses 
neveux, ce qui sera cité plus loin.

Les douzième et treizième sont Mohammad al Asgar, dont l'agnomen 
(Kuniyyah) est Abu Bakr et Abdullah. Ces deux frères sont également tombés 
martyrs à Karbala, alors que leur mère était Layla bint Mas'ud al Darmiyyah.

Le quatorzièmement est Yahya, dont la mère était Asma bint Umays.

Les quinzième et seizième sont Ummul Hassan et Ramlah al Kubra, leur 
mère étant Umm Sa'id bint Urwah bin Mas'ud al Thaqafi. Ramlah a épousé 
Abil Hayyaj Abdullah bin Sufyan bin harith bin Abdul Muttalib ; tandis 
qu'Ummul Hassan a épousé Ju'dah bin Hubayrah, le fils de sa tante 
paternelle , et après lui, elle a épousé Ja'far bin Aqil (bin Abi Talib).1

Les dix-septième, dix-huitième et dix-neuvième sont Nafisah, Zaynab al 
Sugra et Ruqayyah al Sugra. Ibn Shahr ashub mentionne que leur mère était 
Umm Sa'id bin Urwah (bin Mas'ud al Thaqafi), et que la mère d'Ummul 
Hassan et de Ramlah al Kubra était Umm Shu'ayb al Makhzumiyyah. Il est 
mentionné que Nafisah possédait l'agnomen (Kuniyyah) d'Umm Kulthum al 
Sugra, et qu’elle s’est marié avec Kathir bin Abbas bin Abdul Muttalib. Zaynab 
al Sugra était mariée à Mohammad bin Aqil (bin Abi Talib). Certains affirment 
que la mère de Ruqayyah al Sugra était Umm habibah, alors qu'elle était 
mariée à Muslim bin Aqil (bin Abi Talib).

Ses autres enfants, du vingtième au vingt-septième, sont mentionnés comme 
suit : Umm Hani, Ummul Kiram, Jumanah possédant l'agnomen (Kuniyyah) 
d'Umm Ja'far, Umamah, Umm Salamah, Maymunah, Khadijah et Fatemah.

Certains lui attribuent trente-six enfants, dix-huit fils et dix-huit filles, en 
ajoutant Abdullah et Awn, dont la mère était Asma' bin 'Umays, comme le 
rapporte Hisham bin Mohammad, connu sous le nom d’Ibnul Kalbi ; 
Mohammad al Aswat (le médian), dont la mère était Umamah, la fille de 
Zaynab, la fille du Messager d'Allah (pslf) ; Uthman al Asgar, Ja'far al Asgar, 

 Umm Hani bint Abi Talib, la sœur de l’Emir des croyants (p). [traducteur]1
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Abbas al Asgar (le plus jeune), Umar al Asgar, Ramlah al Sugra et Umm 
Kulthum al Sugra.

Ibn Shahr ashub écrit que l’Emir des croyants (p) eut une autre fille de 
Mihyah bint Imru al Qays, qui mourut en bas âge.

Sheikh al Moufid écrit qu'il est rapporté par les personnalités Chiites que 
Fatemah al Zahra (pse) porta un fils de l’Emir des croyants (p), qui fut nommé 
Mohsine (p) par le Messager d'Allah (pslf), et qu'il fut martyrisé dans son 
ventre après la mort de ce dernier (pslf).

Nous (l'auteur savant) disons qu'Al Mas'udi dans son Murawwajul Dahab, Ibn 
Qutaybah dans son Kitab al Ma'arif et Sayyad Abbas al Musawi al Shami al 
Makki dans son Ahzar Bustanul Naẓiri incluent Mohsine (p) parmi les enfants 
de l’Emir des croyants (p). L'auteur d'Al Majdi  écrit que les Chiites ont parlé 1

de Mohsine et de la fausse couche de sa mère (pse), alors que j'ai trouvé sa 
mention dans certains ouvrages généalogiques, mais ils n'ont pas cité son 
martyr par fausse couche d'une manière fiable.2

Parmi les fils de l’Emir des croyants (p), cinq ont eu une descendance, à 
savoir Imam al Hassan (p), Imam al Hussain (p), Mohammad bin al 
hanafiyyah, Abbas (p) et Umar al Akbar (l'aîné). Tout en citant les noms de 
ses enfants, les noms de ses femmes ont également été mentionnés. On 
rapporte que l’Emir des croyants (p) n'a épousé aucune autre femme durant 
la vie de Fatemah (pse), à l'instar du Messager d'Allah (pslf), qui n'a épousé 
aucune autre femme durant la vie de Khadijah (pse). Après la mort de 
Fatemah (pse), Imam Ali (p) épousa Umamah, sa nièce, selon la volonté de 
Sayyedah Fatemah (pse). Et selon un récit, son mariage avec Umamah eut 
lieu après trois nuits suivant la mort de Fatemah (pse). Lorsque l’Emir des 
croyants (p) a été martyrisé, quatre de ses épouses et dix-huit servantes 
étaient encore en vie, les noms de ces quatre femmes étant Umamah, Asma 
bint Umays, Layla al Tamimiyyah et Ummul Banine.

Comme indiqué, parmi les enfants de l’Emir des croyants (p), cinq 
possédaient une descendance. Quant à Imam al Hassan (p) et Imam al 

 Al Majdi fi Ansabul Talibiyyin par Najmuddin Abul Hassan Ali al Alawi al Umari al Atrafi, connu 1

sous le nom d’Ibnul Sufi. [traducteur]

 Son affirmation est totalement dénuée de fondement, puisque de nombreux savants Ahlul 2

Sunnah ont mentionné dans leurs livres l'existence de Mohsine (p) et son martyr par fausse 
couche des mains des mécréants. L'éminent savant contemporain Sayyad Mohammad Mahdi al 
Musawi al Khirsan, dans son livre Al Muhsin al Sibt Mawlud am Siqt, cite les déclarations de 
vingt-six savants Ahlul Sunnah, qui ont mentionné dans leurs livres respectifs que Mohsine (p) a 
été martyrisé suite à la fausse couche de Fatemah (pse) lorsque les transgresseurs ont attaqué sa 
demeure. [traducteur]
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Hussain (p), nous les citerons, ainsi que leur descendance, dans les 
chapitres suivants, si Allah (S) le veut bien ; et quant aux trois autres, 
Mohammad bin al hanafiyyah, Abbas (p) et Umar al Atraf, il convient que 
nous citions ici certains de leurs descendants.

Concernant la descendance de Mohammad bin al hanafiyyah : Il eut vingt-
quatre enfants, dont quatorze hommes, tandis que sa descendance se 
poursuivait à partir de deux fils, Ali et Ja'far. Ja'far fut tué lors de l'incident de 
harrah, lorsque Musrif bin Uqbah attaqua Madina et mit à mort ses habitants 
sur ordre de Yazid bin Muawiyah (la). La plupart de ses descendants 
rejoignent Ra'as al MaDari Abdullah bin Ja'far al Thani bin Abdullah bin Ja'far 
bin Mohammad bin al hanafiyyah. Parmi sa descendance (Ra'as al MaDari) 
figure l'honorable chef Abul Hassan Ahmad bin Qasim bin Mohammad al 
Awid bin Ali bin Ra'as al MaDari, ainsi que son fils Abu Mohammad Hassan 
bin Ahmad, ce dernier étant un maître éminent et le successeur de Sayyad 
Sharif al Murtadha au poste de Niqabah (chefferie)  de Bagdad. Parmi sa 1

descendance se trouvait le célèbre Bani al Naqib al Mohammadi, détenteur 
du savoir, de l'honneur, de la grâce et des récits, mais il s'est éteint. Parmi 
eux figure également Ja'far al Thalith (le troisième) bin Ra'as al MaDari, 
tandis que sa descendance est issue de ses fils Zayd, Ali, Moussa et 
Abdullah. Parmi la descendance d’Ali bin Ja'far al Thalith se trouve Abu Ali al 
Mohammadi à Basrah, qui est Hassan bin Hussain bin Abbas bin Ali bin Ja'far 
al Thalith, Siddiqul Umari. On rapporte d'Abu Nasr al Bukhari qu'en réalité la 
descendance d'Al Mohammadi atteint trois personnes, à savoir Zayd al Tawil 
bin Ja'far al Thalith, Ishaq bin Abdullah Ra'as al MaDari et Mohammad bin Ali 
bin Abdullah Ra'as al MaDari. Parmi la descendance de Mohammad bin Ali 
bin Ishaq bin Ra'as al MaDari figure l'autorité digne de confiance Abul Abbas 
Aqil bin Hussain bin Mohammad (bin Ali bin Ishaq bin Ra'as al MaDari), 
juriste et narrateur d’Ahadith. Parmi ses ouvrages figurent Kitabul Salah, 

 Cette association a été officiellement formée par le gouvernement administratif qui a commencé 1

au troisième siècle de l'Hégire. Une personne, parmi les enfants de l’Emir des croyants (p), a été 
nommée chef de chaque ville, dont la mission était de prendre en charge l'ensemble des affaires 
des Talibiyyin et de protéger les actes de leur généalogie, tandis que sa nomination était faite par 
le Naqibul Nuqaba (chef des chefs) désigné par le souverain. Ce poste était similaire à celui de 
ministre dans les agences de l'État. Pendant la période du règne Abbasside, celui qui était 
désigné à ce poste était appelé Naqibul Talibiyyin ou Naqibul Alawiyyin, et plus tard Naqibul 
Ashraf. Plus tard, le titre « d’Al Sharif » a été attribué aux Ahlulbayt, parmi la progéniture d'Imam al 
Hassan (p), d'Imam al Hussain (p), Imam Ali de son fils Mohammad Ibnul hanafiyyah ou d'autres 
fils tels que Ja'far bin Abi Talib, Aqil bin Abi Talib ou Abbas bin Abdul Muttalib. Mais sous le règne 
des souverains Fatimides en Égypte, ils ont limité ce préfixe à la seule descendance de l'Imam al 
Hassan (p) et de l'Imam al Hussain (p). Cette position est restée vitale à travers les âges, alors 
qu'il n'y avait pas de chef, à l'exception des anciens de cette communauté et de leurs éminents 
représentants. Les devoirs et les droits du Naqib ont perduré jusqu'au neuvième siècle de 
l'Hégire, comme l'écrit Abil Hassan al Mawardi dans son Ahkamul Sultaniyyah. (Sayyad Hassan al 
Amin, « Da'eratul Ma'ariful Islamiyyah al Shi’iyyah » ; Sayyad Najmuddin al 'Alawi al Umari, « Al 
Majdi fi Ansabil Talibiyyin »). [traducteur]
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Manasikul hajj et Al Amali. Sheikh Abdul Rahman al Moufid al Nayshaburi a 
étudié sous sa direction et sa descendance existe dans les régions d'Isfahan 
et de Fars (en Iran). Parmi la descendance de Ra'as al MaDari figure le 
savant traditionniste Qasim bin Abdullah Ra'as al MaDari et son fils Sharif 
Abu Mohammad Abdullah bin Qasim bin Abdullah Ra'as al MaDari.

Ainsi ce termine la partie relative à la vie de l’Imam Ali Ibn Abi Talib (p) [le 
traducteur]. 
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